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A V I S 

AU LECTEUR- 

Uoique ces Canons 
fur lelquels on donne 
ces Remarques n'ayent 
pas été faits par les Apôtres, 
comme le titre femble le dire, 
tous les Sçavans néanmoins con- 
viennent aujourd'hui qu'ils font 
très-anciens^ & finon tous , au 
moins la plus grande partie, 
avant le Concile de Nicée. Ainfi 
Ton peut dire que c'eft le Code 
des Canons des trois premiers 
fîecles de l'Eglife : Ceft pour- 
quoi dans plufieurs Mtnufcrits 
il n ont d'autres titres que celui 




Avis au Letieur. 
de Canons anciens , Canons dis 
Pères , fg) Canons Ecclefîaftiques. 
Celui qui fabriqua "le Livre ap- 
'pelé les Conftitutions Apoftoli- 
ques , eft apparemment le pre- 
mier qui les attribua aux Apô- 
tres , afin de leur donner plus' 
d'autorité. Us ont e'té pourtant 
appelez ailleur^J^nons Apoflcu; 
liqusr * .^parce qrç'il y çn a plu* 
fieurs qui ont été Jkiti dés les 
premiers tems derEglifepar des 
Evêques qui avoient pu voir les > 
Apôtres y ou du moins leurs DiC: 
ciples , & qus dans le langage 
de l'Eglife les Evêques de ces: 
tems-là font appelez des hom- 
mes Apoftoliques : ) >ô 
. Quoiqu'il en (bit, il eft certain- 
qu'ils ne contiennent rien qui ne 
foit tres-conforme à la difciplme 

* 

* ». 

• » 



tAwis au LeHeur. 
qui fe pratiquoit déjà dans plu- 
fieurs Eglifes dés le fécond fie- 
cle , &: qui étoit communément 
reçue dans le trpifiéme & au 
commencement du quatrième. 

C ell donc un prefent confi- 
derable qu'on fait aux Ecclefia- 
ftiques qui n'ont eu ni le pouvoir 
ni la commodité de s inftruire 
des pratiques oblervées dans la 
primitive Eghfè, & leur donner 
ces Remarques y qui leur appren- 
dront quelle étoit Tordre & la 
difcipline quelle faifoit garder 
dans ces premiers terns y afin que 

par le re(pe6t qu'Useront P our 
des Reglemens fi anciens , ils 
foient portez à s'y conformer au- 
tant qu'ils le pourront lans bief- 
fer la chanté ni l'union Ecclefia- 
ftique. L'Eglife peut changer de 

* • • 

t 

» _ 
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A<vis tu Lefteur. , 
difcipline pour s'accommoder 
aux tems , aux mœurs des païs , • 
& à la foiblefle de Tes enfans, 
mais elle ne change point d'ed 
prit. Ceft ce que nous apprend 
en bien des endroits le faint Con- 
cile de Trente , en recomman- 
dant fi louvent l'obfervance des 
anciens Canons. La plupart des 
Ecclefiailiques qui n'ont point 
fait d'étude de ces chofes,* croyent 
fur leurs expériences journalières 
que la difcipline de l'Eglife a tou- 
jours été telle qu'ils la voyent pra- 
tiquer dans le tems prefent , & 
on peut faire application à leur 
égard de ce que dit faint Grégoi- 
re dans une Homélie du Bréviai- 
re : Çonjuetudo cernendi, efi modus 
intelligendi. S'ils veulent bien (e 
donner la peine de lire ces Qu 



I 

* Avis au LeSeùK 
nons Apoftoliques f & les Remar- 
ques courtes qu'on leur prefenie, 
il faut efperer qu'ils en feront dé- 
trompez 3 & que rallumant en eux *• * 
le feu de la grâce quils ont reçu i.*uxCor. 
dans leur Ordination , ils Je porte- l7 " v ' ,I- 
ront avec ardeur a ïobfer<vance de 
ce qui efi le plus parfait. 

On eft même perfuadé que les 
Sçavans ne defagréront point ce 
petit Livret , parce qu'encore 
qu'il ne leur apprenne rien de 
nouveau , il leur pourra fervir de 
mémoire locale pour placer les 
idées de ce qu'ils ont lu autre, 
fois. ^ 

Si ces Remarques plaifènt au 
Public 3 on en a du même Au- 
teur fur les Conciles qu'on pour- 
ra lui communiquer. 

Le Ledteur eft averti qu'il 
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trouvera que les Canons font en 
quelques endroits d'une autre 
verfion que celle quieft dans les 
Notes : On s eft apperçu tard de 
cette diverfité > à laquelle on 
peut remédier ayant recours au 
Grec. 
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A P P RO B AT I 0 N. 

m 

L'ObfervancedesCanons étant des plus 
utiles & recommandée par le Saine 
Concile de Trente , on ne peut trop efti- s*$ *S- 
mer ceux qui travaillent à les éclaircir & ^ or fg 
à faciliter l'intelligence ; c eft ce qu'a tl-^' 1 
ché de faire l'Auteur des Remarques furies 
Canons jipoftoliques. Ces Remarques, 
quoique courtes Se fuccintes , ne laiflent 
pas. d'être considérables & de donner un 



Mes avec application , & n'y avons rien 
trouAé qui ne foit bien ortodoxe ; ce qui 
nous a fait juger qu'elles peuvent être 
utilement imprimées & données au Public. 
FaitàRottence 25. Janvier 1696. 

J. A. Au v ray, Chanoine Théologal 
& Pénitencier de Rouen , Docteur 
en Théologie de la Faculté de Paris, . 




Extrait du Privilège du Roy. 

PA r Lettres Patentes de Sa Majefté , 
données à Paris le 19. jour de Février 
1696. fignées Boucher, & féellécs du 
grand Sceau de cire jaune fur fimple queue ; 
Il eft permis à la Veuve de Loiîis Behourt 
Marchande Libraire à Rouen , de faire im- 
primer, vendre & débiter un Livre intitulé, 
Remarques & Obfervations fur les Conciles & 
furies Canons, aveedéfenfes à toutes person- 
nes d'imprimer^^JiiJW^flpnmcr ou contre- 
faire lodîtWvteTïoqs quelque prétexte que 
ce foie , le vendre ou diftnbuer fans le con- 
sentement de l'Expofanre , durant le tems ÔC 
efpace de huit années, à compter du jour que 
ledit Livre fera achevé d'imprimer , à peine 
de trois mille livres d'amende , de confis- 
cation des Exemplaires contrefaits , & de 
tous dépens , dommages & intérêts , com- 
me il cil plus amplement porté par lefdites 
Lettres de Privilège. 

Regifiréesfur le Livre de la Communauté 
des Marchands Libraires & Imprimeurs de 
Paris le zi. Février 1696. 

P. Aubouin, Sindic. 
Les Exemplaires ont été fournis. 
.Achevé d 'imprimer pour la première fois U 

4. Aouft 1696. 

Remarques 
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REMARQUES 

SUR • 

LES CANONS 

APOSTOLIQUES- 

t 

ES Canons ne font 
ni des Apôtres ni de 
S. Clément Romain: 
mais ils ont e'té appe- 
lez Apolioliques , parce qu'ils 
ont été faits à viris Apofiolicis, 
temporibm Apofiolicis^ par les pre- 
miers Evêques de l'Eglife & Suc- 
cefleurs des Apôtres & qui en 
avoient encore lelprit. Çeft 
comme le Droit Ca:non des deux 




l Remarquas 
ou trois premiers fiecles. Les 
Grecs les ont trop eftimez , les 
voulant faire paûer pour être des 
Apôtres. Les Latins ne les ont 
pas affez eftimez , les rejettant 
pour la plupart & n'en retenant 
tout au plus que cinquante quç 
Denis le Petit a traduits. 



- 



t A. 



T 



$ ■ 



CANON '& 



• 1 



De Epifeoporu m ordinatione* * 

"T? Pijcopus a duobus aut tribm 
X^J épifàtpis ordinetur. 

R E M A R QJJ E. 

confeera. Çe Canon règle l'Ordination 
svfquï desEvêques. Il teut deux ou trois 
Evêques pour en façsçr, un. Ç'eft 
le Droit commun. Et Novatiea, 



V. 
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fur les Canons Apofiotiques. i 
S étant élevé à I'Epilcopat , obli- 
gea trois Evêques ignorans de lui 
impofer les mains , c'eft à dire de 
l'ordonner, Comme 1 écrit Eufe^ 
be Bifi. lib. 6. c. 4.3. Néanmoins , 
nous voyons dans lHiftoire que 
le Pape Pelage I. fut facré par 
deux Evêques feulement & un 
Prêtre prelent t & qu Auguftin 
Apôtre des Anglois étant ieul en 
Angleterre eut permiflion de 
fàint Grégoire de (àcrer feul des 
Evêques. C'eft le Droit extraor- 
dinaire dont l'Eglilé fe fert dans 

la necefîité leulemenr. C'eft pour- 
quoi Armentarius fut depofé au 
Concile de Riez pour n'avoir été^ 
ordonné que par deux Evêques, 
ians neceflité. 

Le pouvoir de l'Eglife fur les VQtAi. 
Sacremens paroît en cela * dans 2ff * 22 

Ai; 



Digitized by Google 



(les 



4 Remarques 
ment par j es c h 0 fes de difeipline. Le mot 

1 impoli- n * \ \ \ \ C 

«on des Je y*i&Tovit£rû> eft remarquable.il 11- 

i2nt ns p iu^ gnifie quelquefois éle&ion, parce 
ficurs fie- ^ ue ceux avo i enc droit de don- 
ner leur luffrage pour Telèdlion 
des Evêques , le faifoient par l'ex- 
tenfion de la main , fouvent pour 
e'viter la confufion s & en ce cas 

0 

c étoit plûtôc w&TM't* que #*eps«- 
ofa. Et ainfteedernier (edoit tou- 
jours entendre de l'Ordination , 
qui confifte en la feule impofition 
des mains, avec certaines prières 
pour tous les Ordres > depuis les 
moindres jufqu a l'Epifcopat in- 
clufivement. Or Timpofition des 
mains & les prières étoient diffé- 
rentes félon la différence des Or- 
dres -, & il n'y avoit aucune tradi- 
tion dmftrumens ou de Vafes fa- 
crez, comme ceft la coûcume à 
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Jur les Canons Apofioliquee. j 
prêtent -, d où paroît le pouvoir 
qu'à l'Eglife fur les Sacremens. fur i« sa. 

* .1 S . . \ crcmcns. 

Il y a donc ici a remarquer que 
les Grecs fe fervent de deux mots 
pour fignifier l'Ordination : Le 
premier eft w&wU , ceft à 
dire lextenfion de la main. Le 
fécond eft w&d*oi* , ceft à du 
re l'impofition des mains. Ainfî 
il eft évident que les deux mots 









i 


i 



étant ta, 
mains fans les étendre. 
- Remarquez auffi qu'il (è trou- 
ve dans les Adtes des Apôtres 
deux lignifications différentes de 
ce mot #<epwi*. Car Saint Paul 
voulant fignifier une perfonne or- 
donnée , & un autre pour être le 
compagnon dans les voyages que 
cet-Ordonné devoit faire, il fe 1ère 

Aiij 
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6 \ Remarques * 

du même mot Grec, 
proit Je- j) ans le premier Canon le mot 
prtcnok %i&v>vu&(» ne lignine pas lele- 
& m plu- <5Hon del'Evêque, parce qu'an- 
P Iç# ciennement les Evêques na- 
voient pas droit délire ; mais ce- 
la appartenoit au Clergé & au 
Peuple , & cela fe faifoit ainfi. Si- 
tôt qu'on avoit avis de la mort de 
quelque Eveque y le Métropoli- 
tain accompagné de fes Suffra- 
gans s'en alloit dans la Ville de 
rEvêque decedé , & coliigeoit les 
voix du Clergé & du Peuple. En- 
iùite dequoi il impofoit les mains, 
lui & tous fes Suffragans > for ce- 
lui qui avoit plus de (iiffrages. 
P où Ton peut voir que Tinter* 
prête du premier Canon a eu raU 
\ovl de tourner le mot Grec de 
WQwjà* en cçlui de Ordinew % 



« 
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fur les Canons Apoftoliques. y 
puifque les Eveques iculs ordon- 
noient la perfonne élue , quoii. » 
qu'ils neuflfent aucun droit d e- 
lire. 

Il eft bon encor de remarquer Et £™* 
que pour la Confecration de l'E- dans ic 

a -i n /v* • i i • Droit com- 

veque , il elt necellaire qu il y ait munncfuf- 
au moins trois Eveques , deuxfj^^ 
nétanspas fuffifans dans le Droit ^ d a c ti ^ r- 
commun & ordinaire , comme il 
paroît qu Armentarius fuc cenfé 
n'avoir pas e'té ordonné valide- 
ment , parce qu'il n avoit affilié 
que deux Eveques à fon Ordina- 
tion,; Les Pères du Concile de 
Riez parlent ainfi Canon i. /«- 
que Ordinationem y quam Canones 
irritant ejfe definiunt , nos quoque 
wacuandam ejfe cenjuimus. Ils ajoiL 
tent encore qu Armentarius,»/^// 
habebat quoi Epifcopum fmt. 

A uij 
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.#• Rémarques 

Donc fon Ordination navoit paf 

été feulement illicite , mais aufli 

invalide & nulle. 
cnT" îe i« On pourroit s'e'tonner de voir 
Dcitets une fi grande variété , & prefque 

des Panes ^ * A *■ 

& des çon- contrariété entre les Deçrets des 
Çlk '* Papes , & les Statuts des Concis 
les, même dés les premiers tems 
de l'Eglife : Si Ton n'aime mieux 
dire que Je sç%-Chr ist lui a 
donné pouvoir de changer & d'a- 
jouter ce quelle jugeroit à pro- 
pos dans l'administration des Sa- 
cre mens : Et quainfî les Papes , 
commeChefs vifibles de cette mê- 
tnç Eglife 3 ont cru pouvoir legitû 

Raïfon mement difpenfer du Droit coin- 
dé cette j f t 

rwietc. mun dans la necellite , comme 
$. Grégoire fit a Auguftin , de 
confacrer lui (èul leç Evêques, 
C>ft ainfi que le Concile de T' «fc 
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fur les Canons Apofioliques. 9 
te a déclaré invalides les Maria- 
ges clandeftins , qui n'e'toient au- 
paravant qu'illicites. Et ainfi fi 
I'Eglife approuvent la conlecra- 
tion des Evêques par deux feu- 
lement , elle feroit valide- 



CANON II. 



De Ordinatione PresByterorum, 
Diaconorum &C£terorum. 

P. . 
Refeytcr ab uno Epijcopo or* 
dinetur> & ^iaconus & re- 
li qui Clerict. 

R E M À R QJ1 E. 

Dans les premiers fiecles la Expiîca- 
Prêtrife & le Diaconat font tenus S£ ro ° ç 
pour Ordres majeurs : tous les au^ 
très font compris (bus le mot ÇU* 



to Remarques 
ricL On n'entendoit pas par ce 
mot Clerici , les fimples tonlùrez, 
comme on fait à prefent -, car on 
ne donnoit pas la Tonlure dans 
les premiers fiecles en particulier: 
Mais la difcipline a bien changé 
en ce point - y car aujourd'hui la 
fimple Tonfure renct capables 
ceux qui l'ont de pofieder les plus 
grands Bénéfices , & un Cardinal 
afimpleTbnfure paflfe devant les 
plus élevez en dignité EcclefiaftU 
que. 

H. L'Ordination du Prêtre, du 
Diacre & autres Clercs , eft re- 
fervéeà l'Evêque, c eft fon droit 
particulier. Si les Chorevêques 
peuvent facrer les Prêtres , on le 
dira en ion lieu : Cependant , il eft 
certain que pendant les trois pre- 
miers fiecles j & jufqu'aprés le 

< 
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Jur les Canons Apofloliques. n 
Concile de Nicee il nelt point 
fait aucune mention des Ctio- 
revêques , ni par confequent que 
le pouvoir de l 'Ordination ait été 
communique à perfbnne. 

III. Les Grecs fe fervent du Matière 
mot w&nntàa pour {ignifier l'Or- de l'Ordre, 
dination du Prêtre & de l'Evêque, 
Ce qui fait dire à quelques-uns 
que la matière du ~Presbyterat 
& du Diaconat &c. eft Timpofî- 
tion des mains , & que la prière 
faite par l'Evêque en eft la forme, 
X-es Scholaftiques au contraire 
veulent que la porre&ion des in- 
ftrumens foit la matière de lOr^ 
dre. Lon prouve la première opi- 
nion. i°. Parce que les Grecs ne fe 
font jamais fervis que de l'impo- 
fîtion des mains dans l'Ordina- 
tion. z°. Le PereMorin-,£#. de 



fi Remarques 
fams Ordinationibus , prouve par 
plufïeurs autoritez que la prati- 
que ordinaire s'eft introduite de- 
puis peu dans l'Eglile Latine. 

I V. On a toujours fait men^ 
tion de l'Evêque, du Prêrre., & 
du Diacre. D'où il paroît qu'il 
n'y a que ces trois Ordres lèuls 
qui compofent la Hiérarchie 
Lcclefiallique , & qui ayent 
toujours été appelez Ordres ma- 

co S na^o"r î eurs » ^ Subdiaconat nayapt 
dre miLcur. pas été de tout tems de ce nom- 
bre comme il eft à prefent , mais 
c*nc.i*9d. |j é t0 [ t renfermé îbus le nom 

commun de Qerid : Voilà pour- 
quoi anciennement les Soûdia- 
cres étoient ordonnez hors le 
Sandtuaire, & ne (èrvoient pas 
à l'Autel , comme il fe pratû 
que encore dans TEglife Qrien- 



furies Canons Apostoliques, ij 
taie , qui ne reconnoîc point le 
Soûdiaconac pour un Ordre fà- 
cré. Dans l'Eglife même Latine, 
les Soûdiacres n'étoient pas an- $oûdi*- 

... \ « . conatobli- 

ciennement obligez a la conti-geoit à u 

• i / il. continence 

nencc^mais ils y etoient tous obli- du tems de 
gez du tems de Saint Grégoire le r s c 
Grand , & confequemment le? isa " r fs 

A 7 . 1 des Ordiei 

Soudiaconat etoit au rang des«wjcur$. 
Ordres majeurs. Voyez le P.Mo- 
rinpag.^î. 

Les Orientaux nont jamais 
donné la Tonfiire feule , comme' 
il a été remarqué ci-deffus ; mais 
ils donnoienc le premier Ordre 
mineur. 

V. On pourroit , ce femble , chorevê- 

■ 1 * ques, quel! 

prouver la pratique contraire de iisctoiem. 
ce qui eft porté dans ce Canon, 
par l'exemple desChorevêques y 
qui pou voient conférer la Prêcri- 



14 Kemarquei 
fe au moins du contentement èc 
permiflion de l'Evêque , comme 
il paroîr par le Can. 10, du Concis 
le d'Antioche , quoique les Co- 
revêques ne fanent point Eve- 
ques , n'étant ordonnez que par 
un feul Evêque % ce qui feroit con- 
tre le premier Canon des Apô- 
tres. Armentarius ayant été de^ 
claré dans le Concile de Riez n'ê- 
tre point Evêque , néanmoins il, 
lui fut permis défaire leChorevê- 

que. ! : ..\ ; V 

Qpe (î quelqu'un dit qu il rte 
s* enfuit pas <Je là que les Chore- 
vêques ne fùfTent point Evêques , 
parce qu'ils étoient fèulçment or^ 
donnez par un Evêque ; puifque 
S. Auguitin Apôtre d'Angleterre 
avoit obtenu du Pape S. Grégoire 
permiflion de çonlàcrer feul des 
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fur les Canons Apofloliques. \$ 
Eveques. On peut répondre que 
ce fut dans la neceflité que cet 
Apôcre avoit obtenu cette dif- 
penfe du Droit commun ; au lieu 
que dans 1 Ordination des Cho- 
revêqueson n'enufoit point au- 
trement , même fans neceflité. 
Donc , dira quelqu'autre , ce qu'a 
dit S. Jérôme du pouvoir de l'£- 
vêque au deflus de celui du Prê- 
tre : Gyuidf&cit Epifîopus , excepta 
Ordinatione y quod nonfxcit Pref. 
byter? ne fe trouvera pas vérita- 
ble. On peut répondre que l'E- 
véque à 1 Ordination des Evé- 
ques } ce que nous ne voyons pas 
avoir été jamais accordé aux {im- 
pies Prêtres, 



16 Remarques 



Canon ijl 

Nil aliud in fàcrificio prêter quod 
Dominus inftituic § offerendum. 



* • 



SI qiiis Spifcopus Aut Vréfby* 
ter 3 pr&ter Ordin^tionem Do* 
mini dm qu&dani irt fàcrificio of- 
fèret fuper Alt are j icbefe , [ dut wel, 
aut lac , pro <vino (iceïàèi^ mt oon+ 
feiïaqutdam, aut volatilm , aut ' 
animalia aliqua > aut Ugumina , 
contrcL conftitutioneni Dèfhini fa^ 
ciens , congruo tempon*depotkttur* 

Par le mot d'Autel èsitis é{ 
Canon , on n'entend pas l'Autel 
où l'on offroit le Sacrifice : mais 
feulement le lieu où l'on difpofoit 

le* 



fur les Canons Apoflolique s. 17 
les chofes neceflàires pour le la- 
crifice , lefquelles étoienc propre- 
ment les oblacions des Fidèles. 
Nous nommons cela en François 
Ja Credence. Les Grecs gardent 
encore cet Autel, & c eft ce qu'ils 
appellent l'Autel ou la Table de 
Proportion : Elle eft dreflee dans 
une Chappelle à côté du Prêtre. 
Or félon ce Canon il n'etoit pas 
permis de mettre autre choie lùr 
cet Autel que le Pain & le Vin 
pour le Sacrifice , l'Encens , &c 
l'Huile qu'on brûloit dans les 
Lampes, 

Chaque Fidèle apportoic à TE- d * nt ^* 
glife (on offrande ,.dont il relie tiom 
encore quelque veftige dans l'Of- 
frande qu'on fait les Dimanches 
aux ParoilTes & aux MefTes des 
Morts , principalement aux ViL 

B 



rir & 



\S Remarques 
lage. On confecroit donc une 
partie de ces oblations dont on 
communioit les Fidèles , &c etoic 

comma- UIie re g' e 4 U ^ ^OÏt offrir P°Uf 

nier h communier. Ces offrandes fe font 
fc faites pendant douze cens ans , & 
(è pratiquent encore en Orient* 
Et ainfi les Peuples dévoient offrir 
la matière du Sacrifice , que les 
Prêtres offroient pour eux à Dieu. 
Et on offroit non-feulement le 
Pain , Vin , Huile , Encens j mais 
aufïi tout ce qui pouvoit fervir 
pour la nourriture des Clercs , 
parce que lors les Ecclefiaftiques 
navoient point d'autre revenu 
' que ces Offrandes -, & il y avoic 
çette différence que de toutes 
les offrandes du Peuple , il n'y 
avoit que le Pain & le Vin qui 
dévoient être confacrez qui fut 
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Jur les Canons oÀpoftoliques. 19 
lent mis far cet Autel de Propo- 
rtion 3 tout le refte étoit referve 
dans un lieu particulier deftine à 
cet ufage. 

Les riches & les pauvres étoienc 
tous obligez d'offrir toutes les fois 
qu'ils vouloient communier , fans 
que perfonne en pût être difpen-^ 
fé. Et c'efl: de là que Saint Au- 
guftin & Saint Cyprien repro- 
chent fi fouvent aux riches qu'ils 
tnangeoient l'Offrande des pau* 
vres. Le II. Concile de Mâcon, 
Canon 4. en fait piême urt 
. Statut , & prononce anatlîcme 
contre tous les Laïques qui y 
manqueront , quoiqu'il femble 
que ce ne (bit qu'une faute légère 
de ne point offrir* 

L'Offrande (è faifoit inconti-* 
tient après l'Evangile , & apte* 

Bij 



io Remarques 
qu'on avoit fait fortir les CateCu- 
menes Ôc les Penitens hors l'Egli- 
fe, on chantoic un Pfeaume en- 
tier , pendant lequel on offroit , 
& on l'appeloit pour cela l'Offer- 
toire. Le nom d'Offertoire en eft 
demeuré dans la Mefle , quoique 
la chofe ne fe pratique plus , & 
au lieu d'un Pfeaume entier , on 
ne dit plus qu'un verfer. 
t« m*». Les Offrandes furent en ufage 
£»r att Ldans l'Eglife pendant noo.ans, 
k s oiftaa- & cefTerent à 1 occafion des Reli- 
gieux Mandians , qui détournè- 
rent les Peuples de les faire aux 
Clercs,, pour fe les faire donner, 
je.s Çkretf. commençant d'abufer 
de ces prefens-, & autii parce qu'ils 
juçeoient qu'il leur étoit trop pé- 
nible , & en quelque façon au 
deflous de leur dignité de ramaf- 
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fur les Canons Apoftoliques. ti 
fer toutes ces fortes d'Offrandes. 

Les Pères ont voulu infinuer on of- 
cette ancienne coutume par ces f fu î M n ou- 
niots : V^oajd legumina u<va& 
tempore opportuno. Car on offroit 
à Dieu les premiers raifins y & on 
pouvoit les mettre fur cet Autel 
de Propofition , comme e'tant la 
matière éloignée du Sacrifice, 
dautant que l'on prefîbit quelque 
grappe & onfaifoit moudre de ce 
froment que Ton confacroit a 
l'Autel. 



•-\' 
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C A N O ^ iV. , , 

Qux fpecies ad Altare , non ad 
Sacrificium/cd benedi&ionem 
; fîmplicem debeant exhiberi. J 

V ferre non lice at aliquidad 
altare , prêter nowas Jpicas 
fç) u<vas & olettm adluminaria & 
Thymiama > id efi incenjkm > tem-r 
'fm^VWnéMfitâ* Obhtia. 

' ? * * • \ 

Ce Canon eft expliqué par çe 
que npus avons dit fur le precç- 
dçti£* - . 




f - • 
.* t 



r 



Digitized by Google 



fur les Canons Apoftoliques. z$ 



V» 



Canon k 




QuxinEcclefiis offerri non pof- 
font y ad domos Sacerdotum à 
fidelibus deferàntur. 

£Mnes alia fruges domum 
defrrm^^mitU Epif, 
copo & Prefiyteris 3 non offerantur 
ad Alt are v Certum eft autem quod 
Epi/copus & Vrefbyteri Diaconif 
fSalïis Ùtemis difiribumt. 

».• :.•*» . j i « « - • 

'.".*• 

V; ' RtMAR Q_U E. • 



' «T 



Le refte des offrandes étoit . 
porté à l'Eve que pour fùbfL 
ftance & celle des Prêtres , qui ne 
vivoient que d offrandes , & elles t fff^ 
fè partageaient en quatre parts. ofiM4 

T> * * * * 

» m . 
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Z4 Remarques 
i. Pour l'Evêque j l'autre pour les 
autres Clercs -, la troifiéme pour 
les Pauvres ; & la quatrième pour 
la réparation de l'Eglife. Cette 
diftnbution fut faite dans le Con- 
cile Romain fous S. Silveftre. Cer- 
te coutume d'offrir aux Prêtres 
toutes les prémices , venoit des 
Juifs, qui étoient obligez par la 
Loi à ces offrandes , au Jieu que 
les Chrétiens le failoient plutôt 
par libéralité, étant affez diffici- 
le de trouver dans l'Hiftoire Ec- 
clefîaftique quelque Loi qui les 
y obligeât. Tous les mois on 
faifoit cette diftribution des of- 
frandes aux Clercs , excepté à TE- 
vêque , & cela fe nommoit Men- 
ftrua fyortuU , & ceux qui rece- 
cierici voient ces offrandes étoient ap- 
^ pelez Cierici fiortulantes. 
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Jur les Canons Apoftoliques. z$ 
Cette coutume a duré long- 
tems dans l'Eglife : Car quoique 
du tems du Pape Symmaque vers 
Tan cinq cens , il fut accordé à un origine 
Clerc qui avoit fervi bien l'Egli-^ 
le , un certain Bénéfice j Ravoir, s y m c m ^ c 
un champ dont il fut lepofleffèur jo P 0 e . 
& le maître y dont il le nourrif. 
fbit & s'cntretenoit honnête- 
ment : Ces Bénéfices é toicnt nean. 
moins rares , & ainfi il y avoit 
bien peu de Clercs qui ne fuffenc 
nourris des offrandes. 

Cette difcipline venant à fe 
relâcher dans 1 Occident , fut ré- 
tablie par le foin & la diligence 
desEvêquesles plus pieux & les 
,plus célèbres , étant aidez de 
l'autorité des Rois de France , Pé- 
pin y Charlemagne & Louis le 
Débonnaire 5 & ce avec un tel . 
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%6 Remarques 
fuccés 3 qu en peu de tems on vit 
toutes les Egliiès les plus célèbres 
embraffer une vie cenobitique, 
Ce fut vers le huit & neuvième 
fiecle que fe fît cette reforme 
dans le Clergé , & prefque tous 
les Prêtres vivoient en commun 
& obfervoient quelques règles, 
onvîne £) e |£ vinrent les Chanoines Re. 

des Cna- t . « 

noincs rc- guliers , & on voit encore en plu- 
gulicxs * iieurs Eglifes les Cloîtres & le 
Refe&oire commun des Clercs. 
Voyez le P. Morin pag- 138. 
charge • Or TEvêque avoit autant dof- 
* JaiiïSr'frande lui feul que tout le refte 
Téqut 1 E ^ u Clergé : Car il avoit foin de 
de Thofpitalité & de recevoir les 
étrangers , n'étant pas feur aux ' 
Chrétiens pour lors de loger aux 
Hôtelleries publiques des Gen- 
. tils qui perfecutoient les Chre- 
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Jhr lés Canons Apofioliques. ïy 
tiens , étans répandus par tout. 

C'étoit i'Evêque qui faifoit 
cette diftribution , non pas fèul , 
mais avec les Prêtres & par leur 
confeil • & cela pour deux raifons. 
i. Parce que I'Evêque 'avoit plu- 
fieurs autres occupations plus dif- 
ficiles & plus importantes , corn- 
me la Prédication de l'Evangile, 
confutation des Heretiques,la vi- 
fite des Pauvres & des Malades; 
ainfi pour n'être point détourne 
de fon office epifcopal 3 le Prêtre 
lui aidoit en cette diftribution. 
i.Pour éviter le (oupçon de faire 
fà portion la meilleure. 

C etoit la coutume ancienne 
de l'Eglife Latine s mais enfuite 
I'Evêque en fut déchargé pour 
vaquer plus librement aux fon- 
ctions de fon Miniftere , qui font 
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la Prédication & TOraifon , & on 

en chargea, un Oeconome Prê- 
tre, puis un Diacre , & ce devant 
la fin du quatrie'me fiecle ; & ce, 
lui qui avoit cette charge fut 
nommé Archidiacre : De là vient 
le grand pouvoir des Archidia- 
cres , & leur prétention de s éle- 
ver au deffus des Prêtres. Et nous 
voyons encore dans les Chapitres 
que l'Archidiacre précède TAr- 
chipre'tre. Saint Hierôme Epifi. 
85. ad E<va,gr. reprend âprement 
lmfolence de ces Diacres. 

Dans l'Eglifè Orientale les 
Prêtres ont toujours e'té chargez 
de faire cette diftribution jufques 
au douzième fiecle que les Dia- 
cres lont ufïirpée ; en forte que 
celui quieft l'Oeconome & le di£ 
penfateur de ces biens > a la pre- 
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furies Canons Apoftoliques. 29 
feance devant tous les Prêtres , & 
même devanr les Eve'ques j & 
dans Conftantinople il jouit au- 
jourd'hui du même privilège que 
les Cardinaux présentement à 
Rome, 




C A 



Epifcopus aut Prefbyter uxorem 
fuam non abjiciat. 

EPifiopus aut Trefbyternxo- 
rem propriam nequaquam 
Jub obtentu Keligionis abjiciat s fi 
*verh rejecerit excommmicetur 9 Jèd 
fi perfewrawerit dejiciatur. 1 

Re màr q^u e. 

Les Hérétiques abufent de ce 
Canon , pour prouver que les Pré- 



I 



30 Remarque} 
très & autres Ordres inférieurs 
peuvent & doivent licitiment fe 
marier , interpretans à ces mots l 
Vworem Junm non abjiciat , par 
ne uxori debitum perneget. Mais 
c'eft iàns raifon. l Parce qu'il eft 
parlé indifféremment de l'Eve- 
que & du Prêtre : Or il eft con- 
fiant que dans l'Eglife même 
d'Orient les Evéques gardoienc 
la continence ^ & que pour ce 
fùjet on les tiroit autant qu'on 
pouvoit, des Monafteres : Que les 
Laïques que l'on vouloit élever à 
l'Epifcopat & qui nétoient pas 
mariez , étoient faits Moines au- 
paravant , afin qu'ils fuflent obli- 
gez à la continence. Photius en 
eft un exemple. Et ceux qui 
étoient mariez ne pouvant faire 
les vœux de Religion , étoient 
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Jur les Canons Apoftoliques. 3* 
obligez à s'abftenir de lufage du 
Mariage , par la feule confidera- 
tion de leur dignité. 

Et ainfi ce que ce Canon veut 
ordonner, eft qu'ils n abandon- 
nent pas leurs femmes , & ne leur 
dénient pas les fecours de chari- 
té , ni la nourriture & l'entretien , 
& partageant avec elles les of- 
frandes qu'ils reçoivent. Ce que 
ce Canon ordonne également 
pour les Prétrés & Diacres com- 
me pour les Evéques. Et même 
quand il feroit permis aux Prê- 
tres de fe marier, on ne peut mon- 
trer aucun Canon qui leur défen- 
de la continence & leur com- 
mande de fe marier. C'eft donc ceiibac 
à- tort que les Hérétiques crient* 
tant contre le Célibat. Et il eft fi 
vrai que les Evéques dévoient 
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32, Remarques 
garder la continence parmi les 
Grecs , que le Concile Erratique 
in Trullo , qui autorife le Maria- 
ge des. Prêtres , n'a point parlé 
desEvéqueSj mais feulement des 
Ordres inférieurs à l'Epifcopar. 
sufpcn- Dans le même Qmon les pei- 
ScLf c 'nes dont les Ecclefiaftiques é- 
toient punis 3 font la fufpenfion 
pour un tems , la depofition pour 
toûjours. Un Clerc déposé &c 
Drivé de la Communion Clerica- 
epouvoitétre admis dés le len- 
demain à la Communion laï- 
que : Quelquefois le crime étoit 
tel , qu'il étoit privé de la Com- 
munion laïque & depofé ; quel- 
quefois chaffé hors de l'Eglife y 
& traité en Payen excommunié. 
Il étoit encore mis en pénitence. 
La depofition fe nommoit >fegre~ 

gAtlQ y 
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CANON VIL 

Sacerdos & Miniftri Altaris fecu^ 
laribus curis abftineant; 

EPi/copus , aut Prefiyter > mt 
Diacoms , nequaquam fècu* 
lares curas ajfumat 3 fin aliter^ de* 
jiaatur. 

L'intelligénce deceCahonefl 
difficile. Il eft pourtant certain 
que Ion ne doit pas l'entendre 
des oeuvres de chanté aufquels ils 
e'toient obligez , comme l'affi- 
ftance des Pauvres , des veuvest 
& orphelins > leur défenfe contre 
lopprefliori qu on leur fait &! 
qui ont toujours été un des foin* 
des Evéques* 

C 
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CANO N VIII. * 
Quo tempore Pafcha celebretur. 

SI quis Epifeopus y aut Vtcfby- 
terrant Diaconus fanfîtum Pap 
ch<e diem ante wernale aquinoEtium 
cumjndœis célébraient , abjicia^ 
tur. • 

R E M A R QJ1 E. 

Ce Canon cft pour régler la 
• célébration de la Pâque. Cette 
matière eft tres-difficile . & fera 
traitée ailleurs. 
Quatuor- Les Hérétiques nommez Qua- 
tuordecimans ont eu tort d aflu- 
ter que ce fur une tradition Apo- 
fto!ique, de célébrer la Pâque le 
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14. de la Lune de Mars , comme 
faifoient les Juifs. Il y a eu même 
quelques Catholiques trop faci- 
les à accorder cela. Il eft vrai que 
faint Jean a célébré la Pâque avec 
les Juifs dans i'Afîe le 14. de MarSi 
mais ce rt'a été que par condef- 
cendance, & non pas en forte que 
ce fût une tradition Apoftolique', 
vu que S. Pierre & S. Paul établif- 
foient à Rome une pratique tou- 
te contraire : Et même Eufebe &c 
Socrate remarquent qu'il y a eu 
quelques Apôtres qui ont intro- 
duit dans l'Orient une pratique 
contraire. 

On peut colliger de ce Canon l cs Dia- 

] • • 1 cres ont 

que les Diacres avoient la cou- foin de 
duite & le gouvernement de^jET 
quelques Eglifès , parce que ce 
Canon leur défend la célébration 

■< C ii 
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de laPâque comme faifoient les 
Juifs, ceft à dire dans le même 
tems qu'ils la celebroient. Car 
s ils n euflent pas eu Je gouverne- 
ment comme 1 Evêque Se le Prê- 
tre, pourquoi leur défendre, com- 
me à ceux-ci , cette célébration î 
Certes , puifque les Diacres font 
fournis aux Prêtres & à l'Evêque, 
c'eût été aflez que les Prêtres ou 
TEvçque leur euflent défendu & 
les en euflent empêchez dans 
leurs Eglifes. 



I» I» * 
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' ' - 

• ■ * » 

canon ix: ' 

. , . , • . ./ 

Miniftri altaris oblatione celebra- 
ta, communicare ckbent, <> 

' « * ■ f 

1 r ' » 

Sîquis îpifiopus , «tf P>é* 
*<?r, Diaconus , velquili- 
fet ex Sacerdotdi Q^l°g 0 »fi&& 
oblatione non comtnmieahierit 3 aut 
uufom dicat , rationabilisfre- 
rit, veniam conjèqmtur ; autfi non 
dixerit, communwne priwetur, tan* 
quw qui popukçaufa Ufionis.ex- 
tîtèrit , dansfuftiàonem de eoqui 
fyrtfçwit , Modreïtè non obt*. 

. Rem ai que. 

iïl y a quatre çkçfcs à reroar- ^««i 
quel fur çe Canon, u Que dans cw 

Ç il . 
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38 Remarques 
toutes les Eglifes on faifbit un Ca- 
talogua des Clercs qui y dévoient 
fervir. Cela s'appcloit matricule y 
& le Concile de Calcédoine l'ap- 
pelle Canon ; & parce qu'on leur 
cfcvoit faire la diftribution tous 
les mois , voilà pourquoi il les fa- 
loit connoître. 

li^ffcpnr 5 ^ p^roîc qu'il ne fe difbit 
jour en qu une Mefïè par jour dans cha- 
Egiifc. que Eglife , à laquelle tous les 
Clercs aflilloient y chacun faifànt 
là les fondions de fbn Ordre , re- 
venu de fes habits ; & quoiqu'il 
n'y eût que le Célébrant qui con~ 
fecrât, ils étoient néanmoins tous 
cenfezfàcrifieraveclui, & ils de- ■ 
voient tous communier dans 
leurs rangs , les Prêtres auflî bien 
que les autres Clercs , de la main 
du Célébrant P comme on fait à 
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furies Canons Apoftoliques. 59 
prefent le Jeudi Saint , & c'eft ce 
qu'on nommoit anciennement 
Communion Eccle fia (tique. Et Ç°™ mu r 

9 J J l mon Fcclc- 

c eft le iujet de ce Canon , qui fîaftiquc. 
vejt que ceux qui ne commu- 
nientpas > en rendent raifon , afin 
que {Telle nétoit valable , ils en * c * e 
fuiTent punis , dautant qu'en sab- ceux qui ne 

ftenant de eômmunier ils don- nient pas , 

noient fujetaux Peuples de fe fe-^ uo n ur " 
parer à leur exemple de la Com- 
munion du Célébrant , qui ordi- 
nairement étoit i'Evêque , en for- 
mant quelques mauvais jugé- 
mens de lui : Car cétoit une cou- . $€ ^ 0 t m 

non de U 

tume ancienne que le Peuple con- commo- 
noiflant un méchant Evêque , ou méchant 
Prêtre , il fe feparoit de fa Corn- Eyê ^ 
munion auparavant qu'on l'eût 
excommunié. Ce qui arriva àNe^ 
ftorius , & le Pape Celeftin en 

C; • • • 
ui) 



r 
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Ipiie Je Peuple de Çonftantinq* 

pie, 

4u L S V u d" , * A eft dfe <k ns ce Canon que 
fcre rhon- l'Evêque doit communier com- 

nrur a un , ' * ' . . ; 

f vaque me les autres. Cela arrivent quand 
&commJ. il çrouvoit dans une Eglife un 
«ie dç là Çvêque étranger , celui du lieu 

iSSt d&roit l'Honneur de prêcher 
" &c de célébrer , & y affiftqit avec 

la Ville & fon Cierge' , & corn. 

munioit de là main, 
ju Gmpie 4. On collige de ce Canon 

Tonfure ».« , 0 . , , 

ne ft don- qu il n y avoit point dans les pre- 
aucrcC' miers fiecles des Clercs à fimple 
^ u,e - Tonfure , parce qu'il ordonne 
que tous ceux qui font de l'Or- 
dre des Clercs communient dans 
Jeur rang. Or les (impies Tonfii- 
f ez n'ayant point de rang ni de 
fondion dans le Sacrifice , il s'en- 
fuit qu'il n'y en aypit point s çe 
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u'eft pas que la Tonfure ne Ce 
donnât, mais elle nefe donnoit 
point làns un des petits Ordres. 

. ... ^ . ... I ! , 11111 „ 

C'ANON X. 

• . • " 4 

: ■ ■ • ■ ' 

i 

Sine Communionis perccptione 
fidèles ab Ecclefia non difce- 

- 

OMnes fidèles qui ingrediun- 
turEcclefîam , & Scriptu- 
ras Apoftobrum Swangeliorum 
audmnt , nqnAUtem pf.rfe<veY&nt 
in omione , necfkn jfym Çommu^ 
nionem percipiunt ,velui inquie- 
tuâmes ecçlefe mo^ntts , con<ve- 
nàt Communione prifari. 
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VU 1 ' Sçavoir maintenant fi on difbie 

oucs en- w 

nc° àïfrnh Meuc tous les jours ou te Di- 
mc(Tc° 11 a manche feulement ? Saint Augu- 
ukmtZ*. ftin dit qu'en quelques endroits 

de l'Orient on ne la difoit quu-> 

jie fois la femaine . , . 



Canon xi. 

Cum haereticis in domo non eft 

loquendum/ 



S/.** excommuutcato, 
faite m in domo , y?w#/ omt-e- 
rit 3 ifle Communion pruvetur. 

Rem à r où e. 

r Exçommmiçato , c eft à dire un 
homme frappé de la dernière ex- 
communication ,& chafle entiè- 
rement de l'Eglife ; Car il n e'toif 
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pas défendu de prier avec ceux 
qui étoient en pénitence , & qui 
étoient excommuniez en une cer- 
taine manière , puifque TEglife 
prie Dieu avec eux & pour eux. 

— » — . . 

CANOV^ XII. 

Cum damnacis Clerîcïs ïïon eft 

orandum. 

* 

SI quis citm damnato Clerico > 
veluti cum Clerico ,fimul ora>- 
werity ifie damnetur. 

Ce Canon Ce doit entendre 
comme le précèdent. 
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m 



Ç a non xiil , 

Sine commcndatitiis litteris in 
alia civitate non fufcipiatur 
cxcommunicatus. 

S J qu i s Clericus dut Laïcus X 
£ommunione fufyenfus , fi<ve 
s communicans , ad aliam properet 
Cwïtatem y & Jufcipiatus prêter 
commendatitias Utteras , & qui 
jufceperunt qui fufceptus efi y 
Jegrcgentur. Excommunicato verà 
intencUtur Jegregatio s tanquam 
qui mentitm fit , & EcclefîamDei 
Jeduxerit* 

Remarque. 

umes Ce Canon efl: le premier où il 
formi "' eft fait mention des Lettres for- 
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fur les Canons Ajyoftoliques. 47 
mées. Perfonne ne pouvoit y ni 
Clerc ni Laïque lortir de fon Dio- 
cefe y fans des Lettres de (on Evç- 
que , & être reçus à la Commu- 
nion par les Evêques des lieux où 
il alloit : Et ce pour empêcher que s ° in <*« 
nos Mifteres ne fuffenc profanez Mifteres 
par les Infidelles qui pouvoienc jcîi c [" fi 
feindre d'être Chrétiens & affilier 
au faint Sacrifice , y participer de 
s'en moquer après. 

Ce qui eft fait dans un Diocefe 
doit être apprôuvé dans les au- 
tres. Segregatio k prend pour la 
fufpenfion , & pour la pénitence , 
feulement quant à la rigueur , & 
non pas quant au tems. Quand 
on reduifoit un homme à la peni- 
• tence on lui donnoit par écrit ce 
qu'il devoit faire, & en tant d an- 
nées de fatisfa&ion ^ & dans cha- 



t 
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que année tant de Carêmes , &t 
dans les Carêmes tant de jeûnes 
au pain & à l'eau , & de plus tant 
de veilles & tant d'aumônes, 
comment Quand on vouloit donc ren- 
JSSf u dre la pénitence plus fevere , on 
rigueur de redoubloit les Carêmes , & on 

la peniten- ....... A 0. 

ce. multiphoit les jeunes au pain & 
à l'eau-, les veilles Se aumônes * 
iàns néanmoins augmenter le 
tems. Et c'eft par là qu'on peuc 
relbudre une grande difficulté 
dans les Canons : On ordonne 
bien des peines Canoniques pour 
les adultères , mais on ne parle 
jamais de la peine qu'il faut im-- 
poler à un homme qui a commis 
plufieurs adultères. Il y a appa-> 
rence que l'Evêquè alors ne pro*. 
longeoit pas la pénitence , mais 
qu'il la rendoit plus fevere. Donc 
* fur 



* 



« 
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Jùr les Canons Apoftoliques. 49 
for le mot j intcndatuT fègregatw y ce que 
remarquez que les Canons ï*™ ten - 
n ayant établi que deux peines dere fa re ~ 

J . 1 1, gationem. 

pour Jes Clercs , la luipeniion & p c i ne des 
la depofition j & pour les Laï- clcics 

rr I . * « p Peine cîçl 

<jues aulii la pénitence & 1 ex- Laïque*, 
communication , lEvéque pou- 
voit prolonger ces peines, inten- 
dcre y félonies circonftances agra- 
vantes du péché., oulorfqu'ony 
étoit tombé plufïeurs fois : Ec 
comme la (ùfpenfion des Clercs 
avoir plufieurs degrez , fçavoir 
de la fonction, de la féance ou du 
rang,de la diftributipn & delà ju- 
rifdidhon, & qu'un Clerc pouvoic 
être fùfpens pour un de ces chefs 
fans l'être pour les autres , i'Evê- 
que pouvoit , intendere Jegregatio- 
nem , en failànt qu'uïi Clerc qui 
nauroic mérité que d'être fufpen- 
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jo Remarques 
du de (à fonction pour la quali- 
té de fà faute, le fût auflï de la 
féance, & ainfi du refte , s'il y 
étoit tombé plufieurs fois. Il 
pouvoit aufli augmenter la pei- 
ne , prolongeant le tems de la 
fufpenfîon de chaque degré. Il 
en faut dire autant à l'égard des 
Laïques pour la pénitence, donc 
il y avoit quatre degrez differens > 
fletus , auditio , Jubfiratio , 
conjîftentia. 

■ ■■ -■ ■ ■ ■ * . 

Canon x iv. 

Ab Epifcopis aliéna parochia mi- 
nime pervadatur. 

EPiftopo non licere aliénant 
Farochiam 3 propriâ reliciâ , 
pa madère , ticet cogatur a plurU 
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fur les Canons Apofioliques. 51 
mis. Ni/tfirtè quïs cum yapionabi- 
li cauja, compe liât uy s tanquam qui 
pojfit ibidem conftitutus plus lucri 
conferre , (dp in cauja religionis ali- 
quid profeclâs profyicere. Et hoc 
non a Jemetipjd pertentet , fèd mul- 
torum Epijcoporum judicio y ft) 
maximà Jupplicatioi 



R E M A R QJ1E. 

Quatre chofes. 1. Combien . Tran fl a- 
11 /1 i> . tions d ua 
on a abhorre dans 1 annquU Evécht à 

/ l 1 j»t- a ! / m autre 

te les changemens d Lveche. défendue. 
Le Concile de Sardique en fît un c* ono» 

/ 1 1 te r 1 C° nca y 

Canon exprès , avec derenle de de sardi- 

I 1 • A \ que fut faic 

donner la communion , même a comte eu- 
i article de la mort , à un Evêque ^ c d d c ic Ni " 
qui avok quitte Ton Eglifè pour 
en prendre un autre cette pei- 
ne eft d'autant plus confiderable, 
que le Concile de Nicee , dont 

D ij . 
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52, Remarque* 
celui de Sardique neft qu'un ap* 
pendis > avoir ordonné que per- 
fonne ne fut privé de la Commu-* 

nion à la morn 
Expiica- i# n ue ce mot de Parochia, fi- 

tion du mot _ • i 

de gnifie en ce lieu & durant plu- 
fîeurs fiecles, un Dioce/è, & non 
pas une fîmple Cure , comme à 
prefenr. Le mot de Diœcefo fi- 
gnifioit dans les premiers tems 
un Patriarchat , fous lequel 
étoient plufieurs Métropoles 6c 

• Provinces. Une Métropole ou 
Province s'appeloit Wafxia. , fous 
laquelle e'toient plufieurs Evê- 
- chez & ParotiTes. 

La difcipline touchant la tranC 

' lation d'un Evêché à un autre, 
fut exactement obfervée jufqu'au 
dixième necle- La mémoire du 
Pape Formofe fiit fi outragée 
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fur les Canons Apofloliques. 55 
après (a mort , qu'il fut condam- Le p ap e 

/ . • 1 . Formofe 

ne principalement pour avoir pourquoi 
quitté l'Evêché de Porto pour condamQé - 
prendre celui de Rome. 

3. Quoique l'Eglife ne poffe- Ambition 

A*/ - J C 1 r -1 des Evé- 

oat point encore de ronds y il y 4UCS &dcs 
ayoit néanmoins des Evechez p 0 r u r t cs Jcs 
meilleurs les uns que les autres , s™J Bc - 
à caufe de la multitude des Of- 
frandes des lieux y où il y avoit 
plus de Fidèles t L'ambition des 
Evêques & des Clercs pour ces 
lieux donna lieu à ce Canon. 

• 4. Qu'un homme ne pouvoic conciles 
être juge du bien qu'il pouvoir c 
faire > en paflant dç fon Eglife k{j $ l 
une plus grande, & que cela fe^^ 
devoir examiner dans un Conci- d 0 y icnt.° u ~ 
le de la Province. Que tout fç 
traitoit dans le Concile. Qu'il 
s'en aflembloit deux fois Tan en 

DU) 
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iaux, tout 
raîtoit, 
cas de 
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54 'Remarques 
chaque Province. Que les Cas de 
confeience s'y examinoient & s'y 
refoudoient. 



C A N 0 XV. 

Clerici proprias Ecclefias non 
relinquant. 

« 

SI qui s Prejbyter > aut Diaco- 
nus 3 aut quilibet de numéro 
Clencorumjreliquerit propriam Pa- 
rochiam , pergat ad alienam , (&r 
omnino demigrans prêter Epifopi 
fui confeientiam in aliéna Parochia 
commoretur , hune ulterius minL ' • 
firare non patimur s pr&cipuè fi 
woeatus ab Bpifcopo^ redire contem- 
pferit , in Jua inquietudine perfè- 
werans. Veruntamen tanquam lai- 
eus ibi communicet. 
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Jur les Canons <sApofioliques. 55 

R E M À r q^u e. 

Par le mot de Vrcjbyur il faut Expiïca- 
entendre apparemment Curatus ,^c*U 
ce que nous appelons aujourd'hui , 
Curé -, le mot eft nouveau , quoi- 
que la chofe foit ancienne. Dans 
les premiers tems le mot de Prê- 
tre portoit avec foi la dignité 8c 
l'occupation ^ comme celui d'E- 
vêque a toujours porté la digni- 
té & lemploi. Evêque d un tel 
Diocefe (îgnifie un homme qui 
ordonne des Prêtres : ainfi Prêtre 
d une telle Eglife fignifioit un 
homme qui avoit droit de faire 
telles fondions. 

Ce Canon excommuniant les cicr CS 

dt -fv • fournis aus 

ercs qui quittoient leurs D10- Evéques. 

céfes & leurs Eglifes, pour aller 

fervir à un autre fans pérmiffion 

Diiij 



5 6 ^marques 

de leurs Evêques , fait connoître 

la dépendance que les Clercs 

avoient des Evcques. 

point de Qu'il n'y avoic point de Pré- 
cises va- . i i A 1 

gabonds & très vagabonds & errans comme 
Clrans - à prefent : Et l'Hiftoirc Ecclefia- 
ftique marque comme une cho- 
ie extraordinaire, que faintPau- 
linien & S. Hierôme furent or- 
donnez fans être attachez à au- 
cune Eglifè , parce qu'ils ne vou- 
lurent confehtir à leur Ordina- 
tion qu'à cette condition. 

Le mot de Parochia fe prend 
' dans ce Canon comme au précè- 
dent, pour Diocefe j car s'il fï- 
gnifioit feulement une ParoifTe 
ou Cure , l'Evêque n'auroit pas 
de peine à réduire à (on devoir un 
Clerc , qui n'auroit pafle que d li- 
ne Cure à un autre dans 1 eten* 

* 

» 
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fur les Canons Apoftoliqnes. 57 
due de fon Dioceie. On peut re- 
marquer en paflant qu'il y a ap- 
parence que les Prêtres ou Cu- 
rez , que les Evêques prépo- 
foient aux ParoifTes de leur Dio- 
cefe, croient amovibles, à leur 
volonté. 

Ce Canon excommuniant le 
Clerc , qui fe fouftraitrde la juri- 
diction de l'Evêque , dit : Eum 
non amplius celebrarejubemus. Le 
mot Grec tefapfap , fignifie Sacri- 
ficare : Paroles qui marquent 
qu'anciennement tous les Clercs 
facrifïoient , non pas qu'ils con- 
(àcraflent tous , mais il n'y en 
avoit point qui ne fîfTent quel- 

2ues fondions pendant la MèC 
? , laquelle les Grecs nomment 
y Liturgie. Ce qui fert à 
confirmer ce qui a déjà été dit* 



Curez 
amovibles. 
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58 Remarques 
Une Mcf- q U 'i[ nc fe jjf 0 j t q^une Mefle en 

le en ena- 1 1 

que Egiifc. chaque Eglife , & que tous les 
Clercs qui y fèrvoient , étoienc 
cenfez célébrer & facrifier avec 
celui qui celebroit. Car le Canon 
parle de tous les Clercs , & appel- 
le YAJJlfiance qu'ils rendent à 
la MeflTe , Il paroît en- 

core par ce Canon que la depofï- 
tion îèule ne prive pas un Clerc 
de la Communion laïque. 



i 



CA'KO 3£ XVI. 

Epifcopus Clericos alterius fufci- ' 
piensjcommunione privetur. - 

EPi/copus werù àpud quem 
moratos ejfe conflit erit^fi con~ 
tra, eos ^ecretam çejfationem pro 
nihilo reput ms , unquam Clericos 
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furies Cdnons Apofioliques. ^ 
forte fufceperit , welut mdgifier in^ 
quietudinis communione prwetur. 

Rem ar q^u e. 

Ce qui a été arrêté par un Eve- 
que , doit être approuvé par fes 
confrères. A munere cejfatio , fi. 
gnifie la depofition. 

Canou^ xvii. . 

Bigami ad Clerum non- - 
admittantur. 

Ç / quis pofi baptifma y fècundis 
^fiterit nuptiis copulatus y dut 
concubinam habuerit , non pote fi 
effe Epifiopus y non Trefhyter, mt 
Diaconus , dut prorjus ex numéro 
eorum qui minifierio facro dejer- 
wimt. 



66 Remarques 

R E M A R QJI E. 

Bigamie Les Canojis preèedens ont 
t^fadtT marqué diverfès caufes de la de- 
-pofîtion des Clercs / celui-ci en 
marque une qui empêche l'Ordi- 
nation $ & c'eft la première fois 
qu'il eft fait mention d'irregula-r 
rite , qui s'encourt par la Biga- 
mie : Qn a toujours été û fevere 
îur ce point , que le Pape S. Léon 
refùfc difpenlc aux Evêques de 
Mauritanie pour 'ordonner des 
Bigames au befoin qu'ils avoient 
de Prêtres > & au défaut d'autres 
perfonnes capables d'être ordon- 
nez. < 
Poarquoi Cette irrégularité des Bigames 

Iirregula- . ^ Q 

thé. ne vient pas de ce que les fécon- 
des Nopèes (oient illégitimes, 
comme l'a crû Tertuilien } ce 



furies Canons Apoftoliques. 6t 
neft pas aufîi l'incontinence que 
marque la Bigamie ; mais elle 
vient du défaut de Signification 
myftique. Le Mariage des Chré- S i g nïfî- 
tiens doit (lénifier celui de Jésus- ? tion du 

r ^ y.r t Mariage. 

Christ avec ion Eghie j celui- 
ci eft entre des vierges > celui des 
Chrétiens doit aufïi être entre des 
vierges , pour fignifier celui de 
JesusChrist & de /on Eglifè; & 
comme les féconds Mariages ne 
peuvent avoir cette fignification , 
l'Eglife a voulu qu'ils fufTent un 
obltacle aux Ordres, Or comme • 
ce Canon parle feulement de la 
Bigamie contractée depuis le Ba- 
ptême- on demande fi un hom- 
me pourroit être ordonné qui au- 
roit été marié une fois avant , Se 
une fois après le Baptême -, on ré- 
pond que non , defeffu fignificatio- 
nis. 



Diç 



6t Remarques 
Le con- Ce Canon ajoute , <vd habuerit 
pour na foû- concubinam. Ce qui oblige à di- 
LTgamL ftinguer fi ccft une concubine 
ad tempus , outre (k femme lé- 
gitime , cela ne fait pas la Biga- 
mie ; & fi ceft pour toujours 6c 
à deffein de fe garder la foy l'un 
l'autre P comme etoient les con- 
cubines des anciens Patriarches , 
ces fortes de concubines étant 
nom mées , Z/xores fècundari* , ce- 
la fait la Bigamie. 

Cela fut décidé à l'occafion 
des Juifs , qui ayant devant les 
yeux l'exemple d'Abraham & des 
autres Patriarches , demandoiênt 
fi l'irrégularité' tomberoit fut 
ceux qui faifoient de même -, & 
on déclare qu'oui dans ce Canon. 
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furies Canons Apoftoliques. 65 

« 

- 

Canon xvul 

Viduam , eje&am , aut meretri- 
cem accipiens , non admittitur 
ad Clerum. 

S/ ^ai* widuam^ aut cjcclam 
acce périt , aut mrefHKm-^ aut 
ancillam , <vel aliquam de iis^ 
qtiœ publias fyefàaculis mancipan* 
tur> non potefi ejfe Epifîopus , aut 
Prejbyter > aut Diaconus 9 aut ex 
eorum numéro qui minifterio Jàcro 
dejerwiunt. 

R E M A R QJX E. 

Quiconque époufe une Veuve , av ^ a J^ c 
eft cenfe Bigame , comme Ion veuve fak 
dit 3 & ce par le défaut de la fr, ^si- 
gnification H comme celui qui a 
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64 Remarques 
cpoufé deux femmes - y car la re** 
prefenration du Mariage de J e- 
s us-Christ doit trouver 
dans le mari & dans la femme. 
thtï$w* L'irrégularité que Ton contracte 
de rinfa- pôuj. avoir toutes les autres fem- 

mie. * -, 

mes , vient de l'infamie. 



JLè î • 



Canon xix. 

Duas forores habens non admit- 
tatur ad Clerum. 

QVi duas in conj ugium foro - 
rcs accepe el V 1 *m 
f rat fis , <vel fi } 
eus ejje non 
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fur les Canons Apojîotiques. 6$ 
de Canons touchant le Mariage , 
elleluivoiten cela,commeen plu- 
fieurs autres chofès 5 les Loix Im- 
périales -, ce qui fait voir que le %îagfe 

* * . « permis en- 

Mariage , quoique Sacrement , ; rc couûns 

tient beaucoup du civil , parce f^ c ains 
que le Contrat civil en fait la ma- Thcodofc. 
tiere neceflaire. Jufques au tems 
de Theodofe les Mariages dtoient 
permis jufques au fécond degré y 
entre les coufins germains : Cet 
Empereur les défendit par une 
Loi quelEglifefuivit. 

Ces Mariages au fécond degré Ei*W 

J ^^^^r ' en ufaec 

ïms germains eurent au Cix[ f mc 
ufage au commence- fiecIc * 
4 xieme fieclc. Le troi- Défendus 

t C 1 Aû 1 1 > 1 depuis iuù 

rf * rut détendu des le qu f au l 4 . 
nt dumcmeficcle. &7 * dc s ré - 
enfoite 3 jufqu'au 
qui dura jufquau 

* E 
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66 Remarques 
douzième fiecle > que le Pape In- 
Rcmîs nocent III remit les défenïes au 

depuis au ■ / i / 

4 . dans ic quatrième degré -, parce que tout 
LatralT 4! ' e monc k trouvoit parent, & 
TiT an °l u,on ne ^ e p°uvoit niarier. Félix 
/o. Evêque de Meffine fe plaignit à 
S. Grégoire le Grand de ce qu'il 
avoit permis à Auguftin Evêque 
des Anglois de diipenfer au fé- 
cond degré' : ce qui marque , que 
à du tems de ce Pape , le fécond de- 

gré étoit défendu , & même le 
troifiéme & le quatrième ; car cet 
Evêque fe plaignit que le Pape 
avoit dif pensé de plufieurs degrés. 

Le motif de l'Eglife en ces 
défenfes , eft de réunir en- 
tr'eux tous les Chrétiens à leur 
Chef le plus qu'il leur eft poflî- 
ble ; de forte que où eft déjà 
le lien du fang x il n eft pas 
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jhrles C citions ÀpofioliqUei. 6f 
fteceflaire que celui du Mariagô 
intervienne. 
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Canon xx. 

Lericu* fidejujfionibus injeifa 
viens , de jiciatuK 

"■■•««. 

R E M A R OU E 

■ • » « • 

Ce Canon ne de'fend pas toutes 
fortes de cautionnemeiis. i. Par- 
ce que les Evêques qui etoient 
autrefois les Protecteurs des Veu- 
ves > des Orphelins & des Pau- 
vres i pouvoiertt les cautionnef 
pour les tirer d affaire. %. Dans 
le Concile de Calcédoine on exu 
géala caution des Evêques d'E^ 
gypte. L'affaire fe pafla ainfu 
Diofcorc Patriarche d'Alexan- 



68 Remarques 
drie fut depofé dans ce Concile. 
Quand on preflà les Evêques d'E- 
gypte de fignet la condamnation 
de Diofcore , & de foufcrire à 
• l'Epître de S. Léon , ils répondi- 
rent qu'ils ne le pouvoient faire 
fens l'aveu de leur Patriarche ; 
& comme on leur dit qu ils en 
éluuent un , ils répondirent que 
peut-être il ne feroit pas agréé 
par les Alexandrins. Enfin , on 
fut obligé de les lailTer al 1er } après 
avoir donné caution de leur roi. 
tesciercs Ce Canon défend donc fèule- 
cL&nn' "t ment les cautions pour les afFai- 
£r«"urc" res purement feculieres ; ce qui a 
» e « lccu -été marqué au fixiéme Canon : 
Nemo militans Deo implicetfe ne- 
gotiis fecul&ribus. Exemple illu- 
ilrc de faint Cyprien , qui fit dé- 
fendre dans un Concile d'Afri- 
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fur les Canons Apoftoliques. 69 
que , qu'on priât Dieu pour un 
JLaïque qui avoit par fon Tcfta* 
ment fait un Prêtre Tuteur de Tes 
enfàns. Ils le peuvent accepter 
par le Droit nouveau , mais ils ne 

peuvent y être contraints par les 
Loix ? 

C^non xxT 

Non iponte Eunuchi fiant ' : 
Clerjci. 

EVnuchus fi per in fi di as ho- 
minum faiïus efi s <vel fi in 
perfèmtione ejus funt amputata 
<virili& , vel fi ita natus efi } efi 
dignus , Epifiopus ejficiatur. 

Cela ell clair, 

• • • 



Remarques 

C * 1111 ' - -J 

m % 

Clericus non fiât qui 
Eunuchifavit. 

SI quis abfddit Jemetipjum y id 
efi y fi quis nmputumt fibi 
<virilia y non fiât Clericus y quia fui 
ipfius homicida, efi , & B>ei condi- 
tions inimicus. 

R E M A r qji I, 

Troific- Ce Canon parle d une troifié-^ 
Srité" 8 #* ?ne irrégularité qui empêche 
deiia*. l'Ordination , qu'on nomme , ex 
de li ci l<es dçux premières vien- 
nent du défaut de fignification 
& d'infamie. La raifon de ce Ca- 
non eft belle : Jguifiti ipfius ho , 
Wiçida efi Dei conditionis mi- 
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furies CanmsApofloliques. yi 
meus. Nous nous devons refpe- 
cter comme l'ouvrage de Dieu. 
Ce Canon femble avoir été' fait 
au jet d'Origene. 



CANON XXIII. 

e jieUtur à Clcro. 

SI quis cum Clericus fuerit , ab- 
feiderit femetipjum , omnino 
damne tur, quia. fui ipjtus eft hom'u 
rida. 

• > i ' ' ' - 

R E M A R QJ1 E. . 

Il n y a rien de particulier à dire 
fur ce Canon , que ce qui a été 
dit for le précèdent. On peut feu- 
lement rap|»orter là.deflus le, 
xemple de Leontius Prêtre d' An- 
tioche , qui fut depofé pour avoir 

E uij 



•p. Remarqua . 

commis ce crime. Baron, an», 

525. /■ v >"i '.. • ' ■ 



CANON XXIV. 

M # 

LAiçiis /emetipjum qbfàndens^ 
annis tribus communwne pri- 
yetur y quia, <vitœ foœ infidiator 
extitit. 

:■ ■'■ ■' " • • "- ' "i 

Rem a r qji e. 

Le mot 3 Segregetur , qui ré- - h 
pond au mot Grec i^oe^e'^ > fi- 
gnifie (ans doute la fouftration s 
ta fou. car un Laïque etoit réduit à cet- 
^ponTà ia te claffe de pénitence , pour le 
depofition. m ême crime pour lequel un 
Laçonf;-c| erc é tolt depofé. De même la 

fiance re- T * 

iufinriJn conil "ance des Laïques repon- * 
Tcms de doit à la fufpenfion du Clerc. Le ; 
«Spnmé tern s de la pénitence eft expri.. 



v 
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furies Canons Apoftoliques. 73 
mé en ce Canon s àc c eft la pre- m é pour u 
miere fois que cela fe trouve. Cet- £i C s raiere 
te reflexion jointe à la rigueur 
de la pénitence qu'on impofoic 
aux Laïques qui (e coupoient, 
fait croire que ce Canon a été fait 
un des derniers , c'eft à dire , (ùr la 
fin du troifiéme fiecle. 

Le P. Morin remarque que l'E- Au com * 

j.r » a r r menec- 

ghte n etoit pas 11 levere au corn- ment ïe- 
mencementjComme elle le devint £ as ç x f cvc . 
enfuite. Des quatre degrez 4e£X C c!L 
pénitence il ri y avoit que la fou- fuitc ' 
flration &c la confiftance y ôc il le 
prouve excellemment. En effet , 
la chofe n'a pas e'te' faite tout d'un 
coup, la difeipline fe règle tous 
les jours, & on n'en trouve pas 
d'abord la perfection. LEg ife 
donc n'impofoit pas au çommen-, 
cernent des pénitences ni fi Ion- 
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f\ Remarques 
gues , ni fi feveres , comme l'e-i 
xemple de l'inceftueux Corin-r 
thien le prouve invinciblement. 
Monean Montanus & Novat , dont le 

& Novat i r 

l'ont bu- premier vivoit 1 an zoo. & le le- 
£. ce e ce cond l'an zjo. blâmèrent l'Eglue 
de ce qu'elle n'impofoit pas des 
pénitences allez rudes aux cou- 
pables , & lui reprochèrent iàfa* 
cilité à reconcilier les pécheurs. 
L'Eglife fè rendit plus tevere for 
la fin du troifiéme fiecle , afin de 
faire voir que fi elle donnoit le 
baifer de paix aux pécheurs , ce* 
toit après les avoir fait gémir 
long-tems , & après avoir donné 
des preuves prefque infaillibles 
d'une véritable & fincere péni- 
tence de leur repentir & de leur 
contrition, * : 



- 
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*■ » ♦ 

f ; : : , ; 

CANON XXV, 

Epifcopus in forniçatione deprc 
henfas deponatur. 

EPifcopus aut Prejhyter, aut 
Ùiaconus , qui in fornicatio- 
ne y aut per/mô-yixnïfiixtgjagus 
efl , deponatur, non tamen commu- 
pione privetur } dicif enim Scriptu^ 
ra , non <vindiçabi( Dominm fa 
in idipfùm, , 



Ça non xxvl 




hniliter®' reliqui Clerici buiç 
conditioni jubjaçeant. 



Remarque. 
tes trois péchez Canoniques 



Quels font ici marquez , la fornication 
uol pc- ou l'adultère , le parjure qui eft 
^nin?/ contr e Dieu , ou l'idolâtrie ; & le 

coniques. î \ i»i 1 

larçin qui tend a l'homicide. Çes 
trois crimes étoient les feuls pour 
lefquels au commencement on 
faifoit pénitence publique. En- 
fuite le nombre en fut fi augmen- 
té , qu'on fut obligé à la fin du fi- 
xiéme fîecle de changer la difa- 
"JjST pline , & de dire , De publias pu- 
bliée pœmtendum. Tout cela en 
Occident , & non pas en Orient* 
pù la pénitence publique avoir 
âfcpgtc été abrogée par Ne&arius ; de 
lorte que depuis ce tems-Ia il n y 
en a point eu parmi eux > quoi 
qu'ils pratiquent les mêmes aife 
Méritez, Voyez le P. Morin, 



m 
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fur les Canons Apofioliques. 77 

Objection. 

Saint Cyprien diftingue les pe-: 
chez ( offensiones ) in levions, 
tels que font , dit-il , la fornica- 
tion & le meurtre , fâ in gravio-: 
m, comme l'idolâtrie. Jere'pons 
à cela , qu'il ne parle là que des 
péchez CandmqaeY**«e*ùi^^ 

raifon de dire que le larcin & le 
meurtre font légers en compa- 
raifon du troifie'me | qui eft d'au- 
tant plus énorme qu'il s'attaque^ 
a. Dieu. tsé su nu ii 

Si faine Auguftin divife quel- 
quefois les péchez en véniels , 
que l'on expie fans le lècours du. 
Prêtre , & mortels fournis à la pe* 
nitence publique. 

On doit expliquer cette divi-,*^. 
fion par lui-même , Traiï. de fide J^/jf' 



7$ Remarqua 
ft) operib. où il fait une triple pâl> 
tition des péchez» Il y en a de vé- 
niels , qui s'expient en frappant 
la poitrine , &c difant TOraifon 
Dominicale : d'autres , qui tuent 
lame à la vérité , mais qui ne font 
pas fournis à la pénitence publia 
que. Enfin , il y en a de CanonU 
ques , pour lefquels on efl: obli- 
gé de le revêtir du fac & de la 
cendre. 

On fe contente de dépoter un 
Clerc pour les crimes Canonù 
peine des ques. Si un Laïque en eût été 

Clercs & * . . .« a * / • \ i 

des Lai- coupable , il eut ete mis a la pe- 

ques pour . t i > 

les péchez nitence , au rang de ceux que 1 on 
nommoit fubftementes. C'efl 
donc une preuve invincible que 
la depofition des Clercs répond 
à la (ouftration des Laïques, 
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CANON XXVI î. 



Qui Clerici poflînt conjugibus 

copulari. 



IN nuptiis autem qui ai Clerum 
ptwveiïh font , prœcipimus , m fi 
<vobterint , iïxSrerntvvipU^^ 
Leftores,Ca,ntorefque tantummado* 



R<8 M A R OU £. 

î. Les Grecs n'ont point d'A- ordre* 
coly thes , de Portiers, ni d'Exorci- Tcs Grccs. 
ftes : Le P. Morin le prouve \ de 
même cela paroît par ce Canon. 
. z. Les Chantres font véritable- chantres 
ment Clercs parmi les Grecs , & p Trm?ïcT 
font ordonnez par l'impoGrion Grcc *' 
des mains, comme les Le&eurs &: ■ 
les autres. 



t 
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Sa Remarques 

3. De là on prouve invincible- 
ment que les Ordres mineurs ne 
font pas des Sacremens , & qu'ils 
n ont pas été inftituez de Je sus- 
ChrIst. 

4. Ceux qui font Le&eurs che:* 
ks Grecs , en font verïtableriienc 

ê 

les fondions 3 & ce n eft pas com- 
me dans TEglife Latine où les 
Mineures font confere'eS commet 
chofe honoraire. 

5. Onnè donne pas l'office de 
Le&eur & de Chantre tout à la 
fois > & il n eft pas requis que le 
Le&eur foit Chantre , ni le Chan- 
tre Lcdeuc Cela paroît par le* 
xemple de Photius qu'on fit i 6 * 
Moine- z°. Le&eur. 3 0 . Soûdia- 
cre : Cela peut fervir pour ap- 
puyer la féconde reflexion. 

Zonareôc Balfamon préten- 
dent 

- 

* i • 

m * 
% I 

I 
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far les Canons Apoftoliques. 8 1 
dent que ce Canon favorifc la l es Pré- 
pratique prcfcnte des Grecs , où^J^" 
les Prêtres retiennent leurs fem- lcurs fc T- 

t . mes après 

mes après leur Ordination. Et^urordi- 
effe&ivement ce Canon les favo- u c c °canon 
riferoit fi nous n avions des preu^fo^cx? 
,ves convainquantes qu'ancien- 
nement les Prêtres & Diacres 



Grecs et oient oWigexji^ conti- 
nence aufli bien que les Latins. 

7. Saint Ignace parle des Aco- 
lythes , Exorciftes , Fofïbyeurs 
& Coureurs ecclefiartiques. On 
•peut dire que cela croit peut-être 
particulier à TEglife d'Antioche , 
Se n avoit pas lieu dans le reite 
de l'Orient : ou bien que ce- 
toient feulement des Offices ôc 
non pas des Ordres. 



% ■ 
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Sx Remarques 

* . . 

Canon xxvm. 

Non debent Praelati verberare 
fidèles propter peccata. 

EPi/copum ^ aut Prejbyterum ± 
aut Diaconum percutientem 
fidèles delinquentes y aut infidelet 
inique agentes > térrorettt ipfis 
incutientem % ffi per hujujmodi 
*volcntem timeri > dejici ab ojficïa 

• fuo pmeipimus : quia, numquani 
hoc nos Dominus docuit s è contra* 
rio wero ipje cum perçut eretur % 

*if*'» si non repercutiebat : * cum mdedU 
x \ m x - ceY etur non Hmaledicebat \ cum pa- 
t eretur % non comminabatur. 

R E M À R QJ1 B. 

* Zonare & Balfamon avouent 

i 

* 

- % 

■ • 
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furies Canons oÀpoftoliqùes. 8j 
franchement qu'il n'eft pas pei> 
mis aux Clercs de fe défendre. Le 
précepte , pour ce qui eft des 
coups y eft formel dans l'Evangi- 
le : pmbe ft) altérant . il ne faut iintÊm* 

* i r i C pasreooul- 

pas repouiler la force par la tor-feria forcé 
ce y mais par la patience. Saint la for * 
Ambroife a fort bien prouvé ce- 
la. Pour les biens 5 faint Paul a dit 
nettement : (jhtidnon mugis inju- 
riant pàtiminiy on veut emporter 
nôtre bien , & on nous ihfiilte , on 
nous fait un Procès , il faitt tâcher ^1/*** 
de s'accommoder à l'amiable. Si rr0 " 8, 
oii ne le peut , il vaut mieux per- 
dre fon bien que de plaider $ car 
on ne peut entreprendre un Pro- 
cès , fans s'expofer à pef dre le re^ 
pos, la joye du coeur , lalatisfa- 
6lion de la confeience , la chari»* 
CC, les occafions de prier Dieu: 

F'ij 
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84 Remarques 
Biens qu'il ne faut pas perdre 
pour la confèrvation des biens 
temporels. Ceft ainfi que feint 
Grégoire & jfàint Bernard ont 
décide. Saint Grégoire dans fes 
Morales fur Job , ajoute qu'on 
ne doit relifter à ceux qui veu- 
lent ravir nôtre bien , que pour 
les empêcher de commettre une 
injuftice. 

Le Droit nouveau a tellement 
changé, qu'il ne foumet à aucu- 
ne Cenlbre un Clerc qui tue en 
défendant fa vie, ce qui eft plus 
conforme aux Loix Civiles qu'aux 
anciens Canons, 
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fur les Canons Apoftoliques. 



Canon xxix. 

• 

Damnati officium priftinuni ufiir- 
pare non debenr. 

SI quis Epifcopus , aut Pre/1 
byter, mt J?J,a£onw depofitus 
juftèjùper cents criminibus ^mfiis 
fuerit attreclare minifterium (îbi 
dudum commijfum , hic ab Sccle/ta 
penïtus abfcindatur. 

Ceft à dire , qu'il foit entière- 
ment banni de l'Eglife. 



8d Remarques 

» 

* 

CANO^d XXX. 

Ne officia Ecclefîae pecuniâ 
obtineantur. 

SI cfuis Spifcopus , aut l>refl?y r _ 
ter y aut Diaconus per pem* 
niam hanc obtinrent dignitatem x 
dejiciatur ipfe & Ordinator 
cjus , & à communione madis omni- 
bus abfcindatur y ficut Simon n*4- 
gus a Petro. 

R E M À R OU E, 

Ce Canon fait voir que la Prê, 
trife & le Diaconat étoient des 
dignitez bien honorabl es , m ême 
de's lanaiflance de l'Eglife , quoi- 
qu'il ny eût que des perfecu- 
çions à açtçpdre , puifque déjà oq 
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/ùr les Canons Apofiohques. 87 
les. achetoit à prix d'argent , & simonie, 
qu'on a été obligé de s'oppofer 
à cet abus par la fe vérité des 
peines. 

1 < ■ 

CANOVQ XXXI. 

Ecclefia faccuksl pojtentiâ non 
pervadatur. 

SI quis Epifcopus potefiatibus 
facukribus ujus , îcclefinm 
per ipfis obpineat y deponatur, ft) 
Jcgngemur > omnes qui iUi commu* 
nicant. - ' . 

• * 

Rem a r qjj e. 

Blondel , fçavant hérétique, 
prouve par ce Canon que tous 
les Canons Apoftoliques font 
fupppféçs. Car, dit-il, bien loin 



8ff Remarque* 
de chercher la faveur des Prini 
ces , les Chrétiens fe cachoient 
deux tres-fbigneufèment > puiC 
qu'ils étoient tous Gentils. 

Mais l'Empereur Philippes 
il étoic-il pas chrétien au milieu 
du troifiéme fiecle ? Quelques 
Empereurs même idolâtres ont 
fàvorifé les Chrétiens, comme 
Alexandre & Aurelien. Le mot 
grée ct^^orTi$ ne fignifie pas feu- 
lement lesEmpereurs, maistou- 
tes perfonnes élevées en dignité', 
par le moyen defquels on pou- 
voit s'élever à i'Epifcopat. 

- 
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CANOU^ XXX IL 

Prefbyter qui contempto Epifco* 
po , fèorfum conventus congre- 

gaverit, deponatur. 

• 

/ qvii E re$yterj Mtemnens 



_ Epifcopum Juum Jeoi 
legerit s & aliud ait are erexerit y 
riihil habens quo reprehendat Epif- 
copum fuum in cauja pietatis ffi 
juftitU, deponatur y quafî princi- 
patûs amator exijkns j eft enim 
tyrannus. Et quicumque Clerici 
tali confentïunt > deponantur y laïci 
werh fègregentur- Hœc autan pofl 
unam feçundam ($> tertiam 
Epi/œpi obfecrationem fieri conce- 
rnât. 



90 Remarques 

* » * 

R E M A R QJ1 

Ce Canon femble avoir été fait 
contre Felicifliroe , qui fit un 
fchifmè contre faint Cyprien j &c 
au fujet auffi de Novatien , qui 

fçhS îcr ^ ans ^ ome k premier fchiC 
me contre le Pape faint CorneiL 
Je. Ce mot àcjegre^entur figni-, 
fie qu'ils (oient mis a la foultra- 
tion , car il répond à la dçpofition 
Troi» des Clercs, On voit dans çeCa- 
a^nc Ta non , qu'on ne procède à la Sen-, 
iccîcfuk tence ecclefïaftique , qu après 
trois monitions ou averçifïemens. 



• # 

1 • 
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fur les Canons Apofioliques* 9* 

II» ■ !>■ «Il» ■ . Il I , 1 

Canon xxxiil 

Clerici damnati , ab aliis non 
recipiantur. 

SI quis VrefbyteYy autDiaco-* 
nus ab Epifcopo Juo fîgrege- 
tur , hune non licere ab alto recipi, 

Jed ab ipjo qui eum figregaverat y 
ni fi for fit an obierit Epifiopus ipjè 
qui eum figregajfe cognojcitur. 

Remàr q^u e. 

Ce Canon fait voir , que ce 
qui a été fait par un Evêque, 
doit être approuvé par fes Col- 
lègues. Il ne détruit point les Appciu 

H * tions. 

appellations , comme on pour- 
roit croire d'abord , mais il le faut 
expliquer par le trente-huitième 



9* Remarques 
Canon , comme l a fait le Con- 
cile de Nice'e, qui des deux n'en 
a fait qu'un. Il eft donc permis 
d'appeler de la Sentence d'un 
Evêque , car il peut avoir agi par 
pafliori & animofite ; mais on 
n'en peut appeler qu'au Conci- 
le , & le Clerc demeurera fufpens 
jufqu'alors ; car il n'y a que le 
Concile qui ait droit de refbu.* 
dre la Sentence de i'Evêque, 
(félon la difeipline de ces pre- 
miers tems ) même quand il fèl 
roit mort , comme les paroles; 
de ce Canon l'expliquent nette- 
ment. 
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CANON XXX IV, 

♦ 

Nullus Clericus, fine commen- 
datitiis recipiatur Epiftolis, 

NVUus Eptjcoporum pere- 
grinorum y aut Trejbytc- 
rorum , aut ^Viaconorum , fine 
commendatitiis fufcipiatur Epifio- 
lis s (§h cm® firipta detulerint , dif- 
cutiantur attentius 3 fg) ita fufà- 
piantur ,fi prœdicatores pietatis ex- 
Jiiterint s fin minus , nec quœ Junt 
necejfaria , fubminiftrentur eïs , (dfr* 
ad cotnmunionem nuUatenus admit- 
tantur , quia per Jubreptioncm 
multa pnmeniunt. 

REMÀR QJl E. 

On voit dans ce Canon la ne- 



t 



x £4 Ketnarques 

ceffité des Lettres formées , 1 e* 
xamen qu oh enfaifoit ^ & larai- 
fbn de l'un & de l'autre : quia fît 
Jubreptionem mult& provéniunt , à 
caufe du grand nombre des Gen- 
tils qu'il y âVoic alors. 

n ?ol7ugr : t- ^ n voit aul ^ ^ communion 
»*. peregrine explique'e fort bien. 

Mais on eft en peine de fçavoir 
ce que ceft : Quelques-uns di- 
rent que € eft la communion laï- 
que , les autres que c'eft com- 
munier fous une feule efpece j 
toais ni les uns ni les autres n ont 
pas bien rencontre. 

La Communion peregrine eft 
lorfqu'on donne à un Laïque ou 
à un Clerc la fabfiftance pour le 
vivre, mais qu'on ne les reçoit pas 
à la participation des Sacremens * 
comme S. Chryfoftome fit à l'é- 
gard des Moines Origeniftes. 
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far les Ornons Apoftoltques. 9 j 



Canon xxxv. 

0 * 

De Metropolitanis, 

ETifîopos gentium Jinguh^ 
mm /cire convenit , quis in- 
ter eos primus habeatur - % querft 
<velut caput eMftîment^^L^fl 
ampliàs prtter e/us confcientiam 
gérant , quam illa fok finguli , 
quœ Parochi* propri* ag) n/illis, 
qu<e fub ta funt competunt. Sed 
nec ille pmter omnium confîien- 
tiam fûLddt aliquid : Sic cnim 
unanimitas erit , fg) glorificabitur 
Deus per Chrifium in Spiritu f&n~ 
Ho. 

Remar ç^u é. 
Voici la première fois qu'il efl: 



96 Remarques 
Mccropo- parlé des Métropolitains , & vous 
ïommân voyez de quel nom ils les nom- 
âuSol. ment : Jnter Epifcopos genttum 

primus. Le nom d'Archevêque, 
Archet- qu i {^ifie Prince des Evêques, 

que:quandT O , * |„ 

* ne rue en ulage qu au Conçue 



ce nom 



T mc °' d'Ephefe, & encore alors ne 
le donna-ton qu'au Patriarche. 
Au commencement ils portoient 
le titre marqué par ce Ganon , 
qui eft fort conforme à la-mode- 
ftie chrétienne. On le pratiquoit 

ainfi en Afrique, 
prieur, Ce qu'on appelle, maintenant 
gnâf £ " Métropolitain , s'appeloit Prieur, 
c eft à dire , primus Epifcoporum , 
aut Epifcopus prima Sedis. Et il 
y a des Canons qui défendent 
à tels Evêques de s'appeler Ar- 
chevêques : Et ainfi dans l'an- 
cienne difcipline l'Eglife étoit 

gouvernée 
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JurUs Canons Apofioliques. 97 
gouvernée par des Evêques qui 
en reconnoiflbient un premier au 
deflùs d eux , parce qu'ils pou- 
voient avoir des differens pour 
lefquels il falloir aflèmbler des 
Conciles , Se dans ces Conciles 
quelqu'un y devôit prefïder s ce- 
toit le premier de tous. ' 

Mais la même- neccff«e',ppur 
laquelle on avoit établi ces', pre- 
miers Evêques , fit qu'on inftitua 
des Patriarches qui jugeoient des 
differens furvenus entre les Mé- 
tropolitains. Les Patriarches ne 
pouvoient être jugez que par le 
Pape. 

Ce Canon fait voir que les Evê- tes Evé- 
ues ne doivent rien entrepren- S," 6 
re fans le confeil de plufieurs,£ faire 
non pas même le Métropolitain fcil - 
qui eft oblige' de confulter fes 

G 



1 



fans con- 



98 Remarques 
SufFragans. Et c'eft la vraye me- • 
tode pour bien gouverner l'E- 
glife. 



Canon xxxvl 

Epifcopus extra Diœcefin non 

ordiner. 

EVifcopum non audere extra, 
terminas proprios ordination 
netfacere, in àvitatibus $ <viUis y 
qn& illi nullo jure fùbjeft* funt. 
Si <vero conviElus fuerit hocfedjfe % 
prater eorum conjcientias qui à- 
citâtes ipfas ft) villas detinent y 
ftf ipfe deponatur > & qui ab illo 
Junt ofdinati. 

R B M À R Q^U E. 

Nonobftant ce Canon feint 
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fur les Canons Apoftolique s. 99 
Epiphane ordonna Paulinien unEvé- 
dans un Monaftere du Diocefe ZloLT 
de Jerufàlem. Jean qui en e'toit hors d î foQ 
Evequel en reprit. Saint Epipha- 
ne avoua franchement <juil avoit 
failli , mais qu'il avoit néanmoins 
des raifons de s exeufer. i°. Par- 
ceque la c^rit€^..aa..4&$is de 
toutes les Loix , pour la confèrva- 
tion de laquelle celles-là font fai- 
tes j &: que çavoit été' par un mo- 
tif de charité qu'il avoit ordonné 
Paulinien. x°. Que Jean Evêque 
de Jerufàlem avoit defTein de le 
faire & ne pouvoit l'exécuter , 
car Paulinien fiiyoit (a prefence , 
Se ne fe défiant pas de Saint Epi- 
phane , il put facilement lui im- 
pofer les mains, 3 0 . Dans Tlfle de 
Chipre on nobferve pas cette 
règle quand la neceflité ou U 

, G ij 



ioo Remarques 

charité le requiert. Voilà les rai- 

fons de faint Epiphane. 

Durant la perfecution de Va- 
lens , Eufebe Evèque de Samo- 
fate fe déguifant en foldat , cou- 
rut route la Syrie , la Phenicie ôc 
la Paleftine , ordonnant des Evê- 
ques où il n'y en avoit pas. Tiaron. 

ann. 370. 



CANON XXXV ll> 

De ordinatis Epifcopis nec : v -, 
receptis. 

SI qui s Epifiopus non fufcepe- 
rit officium curant populi 
fibi commijftm , hic communione 
priwetur , quoadufque confintiat 
obedientiam commodans : fimiliter 
autem Prejtyter ft) Diaconus. Si 



4. 



fur les Canons Apoftoliques. 101 
rverb perrexerit , nec receptusfue- 
rit , non pro faa, fententia, , fed pro 
m dit i a, populi , ipfi qu'idem ma- 
neat Epi/copus , Clerici werh civi- 
tatis œmmunione priwmtur , e$ 
qubd eruditores inobedientis po- 
puli non foerunt. 

«». ». „<•....• . . ^ ^ ' 

R E H A R QJJ E. 

Ce Canon oblige tous les Evê- 
ques à faire le<rs fondions , n'en ' 
exceptant pas même ceux qui 
avoient e'té ogfonnez par force , 
comme il s'en trouvoit plufieurs 
dans les premiers fîecles , donc 
S. Auguftin dit : Tenenturjigantur 
noient es , donec welint. Paulinien 
fût ordonné malgré lui. Theo- 
doret in Lib. Theopbi/es rapporte 
trois Exemples de trois Moines , 
qui furent ordonnez fans le fça, 
voir, G iij 



loi T{emarquis \ 
intention ces Exemples montrent que 

neft pas . , T SI 

ncccfTairc l intention n eit pas requile dans 

dans ceux . . 1 « * 

qui reçoi- ceux qui reçoivent les Sacremens. 
sacrc- cs On voit dans ce Canon une es- 
pèce d'inçerdit,qu on appeloit a n- 
ntcr 1C ciennement£xcoww«»^no^»^- 
r*//.r,qui étoitune chofe extrême- 
ment ièvére 5 & que les Pères ont 
beaucoup adoucie. En ce Canon 
on fiifpendtout le Cierge', parce 
qu'il a mal inftruit le Peuple y 
quoiqu'il y puifle avoir de petits 
Lecteurs à qui ce foin n'appar- 
tient pas : Et ainfi l'innocent eft 
puni pour le coupable , comme 
il arrive dans l'Interdit. Voyez le 
P. Morin L 2. des Exercitations 
Ecclefïaftiques , chap. dernier. 

lpfe quïdem maneat Epifcopus. 
On neîe faifoit pas Evêque d'un 
autre Diocéfe , parce qu'en ce 

î »- i / 



\ # 



Digitized by Google 



for les Canons Apofloliques. toj 
tems-là les éledhons fe faiibienc 
par le peuple, qufne connoifTanc 
pas ce premier Evêque , n avoic 
garde de 1 élire. Outre qu'on pre- 
noit le plus ancien Prêtre du lieu , 
s'il e'toit digne deiEpifcopàt ; de 
forte donc que cet Evêque de- 
meure fans juâfdi^ipn y mais il 
a toutes les autres chol^qûîiCDtt^ 
viennent à un Evêque , la féan- 
ce , la dignité , la dillribution ; 
tout cela donc en quelqu'autre 
Diocéfe étranger. Ce Canon fait 
voir qu'on n élifoit pas toujours 
les Evêques dans les villes où ils 
dévoient tenir leur Siège. 

* • 



nij 
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CANON XXXV11L 
Bis in anno Concilia celebrentur, 

Bis in anno Epifoporum Con- 
cilia, celebrenwr , ut interfi 
inwicem dogmata pietatis explo-, 
rent , émergentes Ecclefiajiicas con- 
tentiones amoweant. Semelquidem 
quanti Jeptimanâ Ventecoftes ,/è-, 
cundb <verh a. die menfis Hyperbe* 
rem 3 ideft y OBobris, 

< . 

Remarque, 

Concile» On ne décide rien fans le con- 
SSV feil de plufieurs , c'eft à dire , au ■ 
IsLb'cz Concile Provincial , qui doit être 
deux foi» tçnu deux fois l'an. 

caufo II y a deux fortes de Caufes Eç, 
majeure» çlefaftiques , majeures & rainçu,. 



' Digitized by Google 



Jur les Canons Apoftoliques. 105 
rc5 ' y majeures , ou félon la matie- ^mineu- 
re comme des matières de foi : 
ou quant à la perfonne dont il 
s'agit, comme {ont tous les Eve- 
ques. Toutes les autres Caufes 
(ont mineures. 

Dans les Conciles Provinciaux 
on jugeoic les Caufes majeures, 
comme il paroît par ce Canon, & 
que la pratique le démontre,, par- 
ce qu'on y a condamné les hère- 
fies j depofé & fufpendu les Evê- 
ques; en forte qu'il appartient aux 
Evêques de connoître en premie- L es Evê - 
re inltance des Caufes majeures, noafe^des 
Ileft vrai qu'on peut appeler de^" 111 ^ 
leur Sentence au Pape ; ce qui a Appctia- 
e'té établi par le Concile de Sar-pe. nauPa ~ 
dique. 

Ces Conciles étoient le nœud c °^ c t s » 

1 1 r nœud de U 

de la dilcipline ; & quand ils ont difcipiioç. 
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conciles, e ' ( ^ tenus j es Dioccfes ont été 

noeud de la * 

difcipiinc. bien gouvernez. Les Evêques 
nofoient rien faire mal à pro- 
pos , fçachant bien qu on exami- 
neroit leur conduite rigoureufe- 
ment. 

Les Evêques ont fait tous leurs 
efforts pour fècoiier ce joug. 
Mais les Conciles au contraire 
ont tenu toujours bon - 7 & peut- 
être n'y a-tïî rien pourquoi on ait 
tant fait de Canons. 

Le premier Concile gênerai 
oblige tous les Evêques à tenir le 
*•*'/ Concile Provincial tous les trois 
ans. Le Concile de Trente a re- 
nouvelé ce Décret , & il fut exé- 
cuté en France quelque tems: 
tiSrîo- Nous avons même un Volume in 
me des folio des Decifions de ces Conci- 
duTub- les. Mais enfin les Evêques s en 
font déchargez. 
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Ce qui leur a été plus nuifi- Ic$I f vé - 

m n r it r m . ^ ue ? noi ? c 
ble que profacable : car s ils vi- voulu tcmr 

*\ L r 1 « des Conci- 

vent a prêtent avec plus de h- les provin- 
berté & fans crainte que leur vie pourquoi ? 
foie examinée au Concile Provin- 
cial , ils ont perdu quantité de.Qt cI P rc - 

1 . 1 » judice en 

droits , comme celui d'examiner fouf&cnt- 
les choies pour lefquelles on a 
recours prefentement à Rome: 
Le Pape s'eft attiré ce pouvoir -, 
car les inférieurs abufant de leur 
puiflànce y c'efl au Supérieur d'y 
mettre ordre , & il y en a mis un 
fi bon que toute l'autorité des 
Evêques eft beaucoup affoiblie 
en France. 

Dans les trois premiers fiecles on Appeiia- 

1 h . tions au 

ne trouve gueres d appellations p ap e. 
de Sentence duConcile Provincial 
au Pape , & on ne palToit pas plus 
avant. Néanmoins on fut obligé 
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de faire le contraire au fùjet de 
Denis Patriarche d'Alexandrie 
& de S. Athanafe , lefquels appe- 
lèrent au S. Siège : Celui-ci par- 
ce qu'il étoit condamné par des 
Evêques qui étoient hors de fon 
Patriarchar. 

paYeifdî De ce Canon on peut inférer 
broit di- que l'Epifcopat eft de Droit divin 
immédiat , comme le fou tinrent 
les François & les Efpagnols con- 
- tre les Italiens au Concile de 
Trente : Car les Evêques jugent 
les Caufes majeures , (ans qu'on 
ait recours au Pape \ outre que la 
puiflànce des Evêques e'tant la 
même que celle des Apôtres, 
( dont ils font les fùccefieurs)vient 

de J e s u s-C h r i s t immédiate- 
ment. 

Pe plus , félon les Calùiftes, 
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même nouveaux , chaque Evê- 
que eft Pape dans fon Diocefe, 
& y peut tout ce que le Pape ne 
s'eft pas refèrvé. Or dans les pre- 
miers tems on ne voit pas que les 
Papes Ce (oient refçrvé aucune 
chofe. Les Privilèges de l'Eglifè Libertez 
Gallicane font pour mettre . des Gallicancs - 
bornes à ce que le Pape fe.vou- 
droit refèrver, & pour n'être pas 
obligé à fuivre ce qu'il décide 
contre les anciens Canons. 

Jguarta hcbdomada- Pentecofles. 
Ce mot de Pentecôte ne fîgnifie 
pas la fête de la décente du Saine 
Efprit , mais tout le tems qui eft 
depuis Pâques jufqu a cette Fête, 
durant lequel l'Eg ife eft en joye, 
ne jeûne point 3 & prie debout. 

Quelques-uns croyent que 
quarta hebdomada > s entend de 
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la quatrième femaine de Carê- 
me, & que peut-être il s'eftglif- 
fé là quelque faute. Ils fe fondent 
fur ce que le Concile de Nicée 
veut que le Concile foit tenu la 
quatrième ftmaine de Carême j 
parce , dit-il , que nous pouvons 
célébrer la Pâque avec plus de 
joye quand nous nous ferons pur- 
gez dans le Concile. 

Cano.v^ XXXIX. 

Curet folus res Ecclefiafticas 
Epifcopus. 

O&Anium negotiorum Eccle- 
Jîafticomm curam habeat 
Epifiopus , fêj ea , <vclut Deo con^ 
tempUnte^diftenjet : nec et liceat ex 
eis aliqmd omnino contingere , aut 
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parent ibus propriisfqux Deifunt ) 
condanare. jQuàd fi pauperes Jknt 
tanquam pauperibus fubminiflret , 
ne eorum occafione Ecclefi* negotia 
depr&dentur. 

» 

R E M A R QJ1 E. 

> 

Ces mots font remarquables : 
Velut Deo contempUnter^^^ 
L Evêque ne peut pas donner 

On ne 

le bien de ÏEglife à fes parens , ITictl 
parce que c'eft le bien des pau- f 
vres. \ ,■ «n». 



C^NO N XL. 

Pœlatus rerum fùarum habeac 

poteftatem. 

P r %efiyteri & Diaconi pmer 
Epi/copum , nihil agere pert en- 
tent : mm Domini popultts ipfi 
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commijfus eft , & pro animabus eo-< 

ru m hic redditurus eft rationem. 
Sint autem manïfefta res Epi/copi , 
(fi tamen habet proprias) ma- 
nifeftœ dominiez y ut poteftatem 
habeat de propriis , moriens Epifi 
copus 9 ficut évoluent , (gr quibus 
évoluent y derelinquere > ne occafio- 
ne Ecclefiafticarum rerum , qu& 
Epi/copi ejfe probantur , intercé- 
dant : nam fortajfis aut uxorem ha- 
bet , aut filios y aut propinqnos y 
autfîrvos. Et juftum efthocapud 
peum çt) homines , ut nec Ecclcfia 
detrimentum patiatur ignoratione 
rerum Pontificis , necEpifcopus wel. 
ejus propinqui Jub obtentu Eccle- 
fiœ projeribantur y aut in caufas in- 
ridant, qui adeum pertinent : morfi 
que ejus injuriis mak fani* fubj a~ 
ceat* 

Remarque. 
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R E M A R qjl E. ( 

Il y a dans ce Canon une pred- Ep ;fcopat 
ve que l'Evêque eft de Droit 
vin ; car il eft dit que le foin du 
peuple lui a été commis par J é- 
s us-Christ : Car il lui a été 
commis par celui , qui lui en de- 
mandera compté. 

Le Prêtre & le Diacre n% 
voient anciennement aucune Ju. jSr" - 
rifdidion ; ils fie pouvaient ni âioa ' 
baptifer ni ablbudre fans le con- 
fentement de l'Evêque ; car ils 
ivont de pouvoir qu'autant que 
l'Evêque leur en donne. Au conu 
mencement il n'y avoit que les 
Apôtres^ chaque Âpôtre étoit 
le Diacre , il en laifôit toutes lès 
s j mais 1 occafîoii s 'étant 
prefentée de faire des Diacres k 

H 



Digitized by Google 



114 Remarques 
les Apôtres communiquèrent 
une partie de ce pouvoir dont ils 
avoient la plénitude , & ainfi des 
Leur dé- prêtres. Ce qui fait voir la dépen- 
5« d Ev C ê- dance eflentielle des Prêtres & 
*"*■ Diacres , \\ égard des Evêques. 

Ce Canon & le fuivant ren- 
dent raifon pourquoi l'Evêque 
• doit avoir le maniement des biens 
1 de l'Sglife. ..: 



Canon xll 

Rerum temporalium & fpiritua- 
liuna Ecclefiae cura fit Epifco- 
po 3 & difpenfec eas. 



j; w ? — — 

* . . » t .» /. 



PK<ecipimus , ut inpotefiate/ùa 
Epijcupus Bcelefia res habeat. 
Si enim anime homimm pretiofè illi 
fmt crédita , mu{tè mugis oportet 
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eumcuram pecuniarum gerere , ita 
ut poteflate ejus indigentihus om- 
nia dijfeenfentur per Prefâyteros 

Diaconos y & cum timoré om~ 

nique folicitudine mini firent ur. Ex 
iis autem quibus indiget (fît amen 
indiget ) adfuas neceffitates pe^ 
regrinorum fratrum ufus ipfe per- 
cipiat y ut nihil eis pojfit omnino 
deejfe. Lex enim Dei prœcipit , ut 
qui altari deferviunt , de altari 
pafcantur : quia nec miles fiipendiis 
propriis contra ho fies arma fàfiulit. 

Rem ar qji e. 

Il fait voir que les Evêcjues chamè 
cxerçoicnt la charité envers les ]itc des 
pauvres de leurs Diocefes : Et iis Ev ^ UM * 
qui indigent Jùbmiriiflr&re ,& l'hoC 
picalite' à legard des Fidèles qui 
venoienc de dehors : Et fratrum 

Hij 
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&c. Cette hofpitalité étoit nia-» 
gnifiquement obfervée , comme 
il paroît par l'exemple de faine 
Augultin , qui ne faifoit fervir à 
(à table que du pain , du vin & 
des légumes , & donnoit de la 
viande aux pa(Tans , comme re- 
marque Poflîdius dans la vie de 
cefàintEvêque. 
l« du- H eft dit dans ce Canon que les 
§feib£i£ Evêques fe doivent fervir du Prê- 
ïrifeïïL tre & du Diacre pour faire leurs 
aumônes. C'eft la première fois 
qu'il a été parlé des Diacres pour 
la diftribution des biens de TE- 
glife* 

Il ièmble par ce Canon qu'un 
Evêque qui a du bien de fon pa- 
trimoine pour fubvenir à fes ne- 
celïitez , n'en doit pas prendre de 
celui de l'Eglifc 
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.< La verfion de Denis le Petit 
revient mieux au grec } il le faut 
lire. ■ . 

L'Auteur du Livre de Vita Con- 
templativa , a donné une preu- 
ve invincible de ce que nous di- 
fbns. Le bien de Ihqlifè dit-il u n Evé- 

A . / 1 /» 1 / , que riche 

a toujours ete amfidere comme leU doit rien 
bien des pauvres , & il feft efiH ïe i> 
ftiwement. Si donc un Ev êque qui & life - 
eft riche en prend , il le dérobe 
aux pauvres , câr il n'en a pas le 
domaine , quoiqu'il en a i t l'admis 
«îiftration s femblable à un Tu- 
teur qui né peuç aliéner le bien 
de fan pupille , parce -qu'il n'en 
eft que ledifpenfateujy > 

Par ce Canon & par le prece- rvev 
dent , il paroît que les Evêques ?ont p« 
n'étoient pas obligez de renon- S'erl 
çer à leur patrimoine , ils le pou,, 'w t> ien - 

r t • • • 

Huj . . 
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voient garder & en difpofer à la 
fin de leur vie en faveur do leurs 
parens ; néanmoins les plus 
grands hommes y ont renoncé , 
Excm- Saint Paulin de Noie > Saint Hi- 
canuJk taire Evêque d'Arles , Saint Au- 
gûftin. Saint Ambroife ne re- 
# " ièrva que lufiafruit de fes terres 
pour la feur Marcelline. Saint 
Auguftin obligea même tous 
ceux qui voudraient être élevez 
à la Clericature à renoncer à leur 
bien pour vivre en commun s & fi 
on n'a pu empêcher que les Oèrcs 
ne défendirent leur vie , c. té. ûn 
a pu bien empêcher , qu'ils ne 
confervaflent leur bien* 



9 
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CANON XL1L " 

* • 

EPi/copus y aut Prefbyter, dut 
Diaconus de* atque ebrieta- 
Uti deferwiens , mt dejînut , &ut . 
cette commmione priwetur. : 



Canon xl 

S Vb diaconus y aut Le ÏÏor , aut 
Cantor fimilia faciens y aut 
definat > a ut commmione prive tur. 
Smiliter ^}kims. 

. R E M Â R OU E. 

Dans ce Canon il eft parlé du Première 

r ai. o » n 1 mention du 

Soudiacre, & celt la première soûdiacrc. 
fois niais on en parle comme c'eft un 
dun Ordre mineur , puifque pre- Zut* m * 
mierement on lefeparc du Diav 

. H iiij 
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cre , & qu'on le joint au Le- 
cteur & au Chantre. Seconde- 
ment , pour le même crime on 
ne lui donne pas une peijie fem- 
blable à celle du Diacre , mais à 
. celle du Ledteur , & on fe conten- 
te de le fufpendre pour un crime 
qui a fait de'pofer le Diaçre 



canowi xliv: 

Clericus uforarius deponaturv 

: \ \ .. l ■ . • » - - 

• - • - » , 

EPifcopus > aut lïrejlyter, aut 
Diaconat > ufuras à debitori- 
bus exigens , aut d^efinaty aut dam- 
ne tur. \ 

R E M A R £J1 E. 

Ce Canon défend l'iifore aux 
crcs feulement , & on trouve. 
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que durant fepc ou huit cens ans 
elle n a . été défendue qu'aux 
Clercs {5ar les Canons , au moins 
parmi les Grecs , & la raifbn eft 
que les Loix Civiles & Impéria- 
les la permettant , on ne vouloit 
pas les choquer ; ce n'efl: pas 
qu'elle ne fut défendue aux Laï- 
ques de droit divin & naturel ^ 
Ceft ce que faint Grégoire de 
Nyflfe qui yivoit au quatrième 
iiecle & peu de tems après ces 
Canons , nous explique dans la 
Lettre Canonique qu'il écrit à 
Letoïus,Can.6. Je m'étonne , dit- « 
il y que les Pères n'ont point par- <* 
lé de l'avarice que faint Paul ap- v 
pelle idolâtrie. ( ilentcndparkr de « 
celle qui Je commet dans tufure ) 
Ce mal a demeuré jufquW pre- « 
ient fans qu'on y ait apporté de 
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» remède , ce qui fait qu'il eft très- 
j> fréquent , & qu'on ne prend pas 
3i feulement garde fi ceu* qu'on 
» admet à la Clericature n'ont 
» point été tachez de ce crime : 
» mais puifque les Saints Pères n'y 
» ont point apporté de remède > 
» tâchons d'y en apporter par nos 
» paroles , & de faire voir la Loi 
» éternelle à qui elle répugne , Se 
» les peines dont elle doit être pu* 
» nie. Nous fommes afTez (impies 
»de croire qu'il ny a point dau^ 
»tres vices que le larcin, le viole* 
9i ment des fepulcres & le fàcrilege; 
3, mais détournons un peu nos yeux 
9> de deflus les Canons , & portons- 
a> les fur l'Ecriture Sainte, & nous 
» y trouverons que lufiire y eft dé- 
„ fenduë , qu'il y eft défendu de vo- 
*, 1er le bien d autrui > & il n'impor- 
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te que ce foie par Contrat ou au- u 
trement, c'eft toujours un larcin " 
dont on eft coupable devant" 
Dieu. Pour ce qui eft del'Eglife" 
d'Occident, la chofe étoit autre- 
ment ; car on trouve dans le Con- 
cile d'Elvire qui eft du commen- 
cement du quatrième fiecle , au 
vingtième Canon , l'ufùre défen- 
due aux Clercs & aux Laïques , 
avec la peine pour les uns & pour 
les autres } c'eft à dire , la depo- 
fition pour les Clercs &: l'excom- 
munication pour les Laïques s'ils 
ne k corrigent pas. 
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Canon xlf. 

Ne oret cum hapreticis Clericus. 

• • 4 • ^ 1 

\ 

EPifcQpus 3 Preflyter> & Dia* 
conus qui cum hœreticis ora^ 
fuerit y tantummodo communione 
prwetur. Si <vero tanquam ClerL 
eus hortutus eos fuerit agere <vd 
çra,re, damne tur. 

' ^ S M A R Qjl E. 

Il paroîc par ce Canon que le 
feul commerce divin étoit défen- 
du avec les hérétiques : Nous en 
avons un exemple dans Eufebe, 
L 6. c. z, Origçne ayant perdu 
fon pere , & km bien ay^nc été 
confifqué , fe retira chez unç Da- 
ine Chrétienne qui ayoit adopté 
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Un certain Paul , perfonnage élo- 
quent , mais qui étoit du parti des 
hérétiques. Origene étoit obligé 
d'avoir avec lui le commerce 
civil , mais on ne le pur jamais 
obliger à prier avec lui. Mais 
quoique le commerce civil n'en 
fût défendu par aucune Loi , il 
femble qu'il y a une Loi gravée 
dans lame , qui nous infpire l'hor* 
reur que nous devons avoir des 
hérétiques qui (ont ennemis de la 
vérité. Deux exemples dans Eu* 
febe } le premier 1. 5. de fon Hi- 
ftoire , c. 18. où S. Irenée rapporte 
avoir appris de fàint Polycarpe > 
qu'un jour (aint Jean étant encré 
dans un bain pour fe laver , &: 
ayant appris que Cerinthe The- 
refiarque y étoit , avoit pris la 
fuice ^ ne voulant pas demeurer 



1 
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fous un même toit avec un héré- 
tique, &avoit exhorté ceux qui 
étoient avec lui d en faire de mê- 
me : Ceft Cerinthe l'ennemi de 
la vérité , fuyons , dit-il , de peur 
que le bain venant à tomber ne 
nous enveloppe fous iès ruines. 
Le fécond exemple , L 4. c. 4. le 
même (âint Poly carpe ayant un 
jour rencontré à Rome Marcion 
qui lui demanda , ne nous con- 
noiffez-vous pas î Oiiy , dit Poly- 
carpe , je t€ reconnois pour le fils 
aîné de Satan. Tant les Apôtres 
& leurs fucceffeiirs avoient de 
foin d'éviter tout commerce avec 
les hérétiques ennemis de la véri- 
té, & de ne leur parler pas. Il eft 
marqué dans les Conftitutions 
Apoltoliques que le commerce 
civil étoit permis avec les heretiU 
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ques,-mais cétoit pour les corri- 
ger j fi on ne le peut pas , il faut 
faire ce que dit S. Paul : Hœreti- 
cum hominem poft unam aut alté- 
rant admonitionem devita. 

C ANOVt XLVL 

Baptifmata h£retîcôrum^ft 
comprobentur. 

EPi/cûpum , aut Vrefbyterum 
huereticorum fujcipientem ba- 
ptifina damnari pr&àpimus : J$u* 
enim conwentio Chrifti ad Belial? 
aut qufi pars fide lis cuminfideli? 

Rem ar qji e. 
Dans ce Canon le Baptême sacre. 

a . . « .r* • c • mens cou 

elt joint au Sacrihce , ce. qui rait ferez du- 
voir qu'anciennement on confe- Mc!rc U 
roic tous les Sacremens durant 
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la MefTe , le Baptême , la Confia 
mation , &c* il n'y a maintenant 
que l'Ordre qui foit donné félon 
cette ancienne pratique , dont il 
nous refte un autre vertige. Le 
Samedy Saint on bénit les Fonts , 
intra Mijfarum folennitt 9 parce 
qu'autrefois on baptifoit tous les 
Cathecumenes ce jour-là , & la 
veille de la Pentecôte. 

Ce Canôn femble favdrifer le 
fentiment de Saint Cyprien tou- 
chant la rebaptifôtion des héré- 
tiques , pour laquelle on tint tanc 
♦ de Conciles tant en Orient qu'en 
Occident : Et Monfieur de Mar- 
* De con- ca * a cru que ce Canon & le fui- 

cord. Sac. , . / / r • 1 1 , 

jmp . /iM.vant avôient ece raits dans le 
** **** Concile. d'Icogne , pù les Evê- 
ques s aflfemblerent pour établir 
contre le Pape Etienne l'opinion 

de 
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de S. Cyprien & de Firmillien ^ & 
où il fiit arre'té que les hérétiques 
ne pourroient donner ni le Bap- 
tême ni les Ordres : Cependant 
il faut dire qu il ne la favorifc pas, 
puifque TEglife Romaine Ta re- 
çu. 11 faut donc expliquer com- 
ment il eft défendu de recevoir le 
Baptême des hérétiques. 

S . Bafile.C. 1 . ad AmphiL di ft injnie c * c* n ?? 

r * . l , «7 ne favorite 

plulieurs lortes d hérétiques •> il y pas i* «- 

I . 1/7 1 baptifacion 

en a qui ruinent les rondemens d cs hercu- 
de la Religion, comme l'Unité de J^ s ^ 
l'Eflence , la Trinité des Perfon- fuivaRC - 
nés , l égalité du Pere avec le Fils. 

II y en a d'autres qui attaquent 
des véritez moins importantes > 
comçie les Novatiens , qui ne 
vouloient pas recevoir à péniten- 
ce les homicides 3 &c. Le Baptê- 
me des premiers neft pas bon s 

l 
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car ils errent en la forme. Le 
moyen qu'ils baptifent au nom 
des trois Perfonnes , s'ils n en 
connoiflent qu'une ? Le Baptê- 
me des féconds eft bon , comme 
celui des Calviniftes , & TE- 
glife ne le réitère pas. Ce neft 
donc que le Baptême des pre- 
miers qui eft prêtent par ce Ca- 
non. 



Canon xlvii. 

■ 

Baptifmate Ecclefïse baptifotus 
non denuobaptiletur : & non 
itabaptiiatus, débet baptifari. 

EPiJcopus, dut Vrefiytej >fi 
eum qui ficundum > <verita- 
ttm habuent baptijma , denuo ba- 
pti^arit , aut poliutum ab impiis 
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non bAptvxgtverit , deponatur >tan- 
quant deridens crucem & mortem 
Domini \ nacfacerdotes a falfis fa- 
cerdotibus difiernens. 

R E M A R <^U E- 

On voit dans ce Canon que LePré»e 
le Prêtre baptùe , ce que le feui baptifc 
Hvêque faifoit au commence- 
ment , & long-tems apre's dans 
plufieurs Eglifes. Saint Ambroi- 
ïè baptifoit tous les Catéchumè- 
nes , comme il fit faint Auguftin, 
avec lequel il compofà le Te 
Deum au rapport de Baron, en 
forte qu'il falloit après fa mort 
cinq hommes pour faire ce qu'il 
faifoit lui feul pendant fa vie. 

Ce Canon femble auffi favori- 
fer fàint Cyprien , qui vouloir que 
la bonté du Baptême dépendît 

I ij 
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de la bonté du Miniftre ; néan- 
moins ayant ete reçu par i'Eglife 
Romaine , il doit être expliqué 
comme le précèdent. 
- La grande difficulté de faint 
Cyprien étoit de fçavoir com- 
me on doit recevoir les héréti- 
ques dans l'Egtife. Car de les met- 
tre à la pénitence , l'herefie ncft 
pas un crime Canonique j de leur 
donner la Communion , encore 
moins * il ne lui fembloit pas que 
la Confirmation fût propre à cet 
effet : Doù laint Cyprien con- 
cluoit qu'il falloit réitérer le Ba- 
ptême. 

Trois Saint Grégoire rapporte trois 
SE** moyens de recevoir les hereti- 
k« h Tia °l ues y rimpofiticn des mains, 
commu- l a chnfmation , & la profeilîon 

nion de l'E- r k / r a 

giiib. de foi. Les Ariens ont ete reçus 
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en Occident par l impoution des 
mains , id efi , la confirmation , Se 
en Orient la chrijrnation , qui eft 
la même chofe. Les Monothelû 
tes ont été reçus par la feule con- 
feffion de foi. Le P. Morin çx~ 
plique cela au 1. 9. de la Péni- 
tence, ■ «v 

■' ' ■ ' " » 

C^NOV^ XLV1Ï1. 

Laïcus conjugem pellens , non 
communicet. 

SI quis Laïcus uxorem pro~ 
priam pellens , alteram, <velab 
alio diwijfam duxerit > communia^ 
ne prweturi 

R E M A R QJJ E. . 

t'Eglife fait ici unç toi côn. 
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indiffoiu- traire aux Loix Civiles , qui per- 
Sage! mettoient aux Maris de répudier 
leurs Femmes infidelles & de fe 
marier à d'autres ; & la même 
chofe eft des Femmes à 1 égard 
des Maris. 

L'Eglile déclare ici , que c eft 
un grand crime foûmis à la pe- 
» s . Hm. nitence. * Fabiola illuftre Dame 
* J0 ' Romaine répudia fon Mary, 
après la mort duquel , aprenant 
que cela étoit défendu par l'E- 
giife , elle en fit pénitence publi- 
que , & devint dévote de faint 
Hierôme. 

Ce Canon femble aufli favori- 
fer les Latins contre les Grecs , 
touchant la diflblution du Ma- 
riage : car les Grecs croyent que 
la fornication , aufli bien que la 
mort , le rompt , fondez fur ce 
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paffege de Jesus-Christ 
cumque dimi/èrit uxorem y ffic. ou 
il famble que la claufe tombe far 
la féconde partie. Ils fa fondent 
aufli far quelques paflàges des 
Pères. S. Auguftin dit là-defïus, 
<veni aliter peccat qui/que in hue 
parte. Et ainfi les Grecs permet- 
tent d'époufer une faconde fem- 
me , après avoir répudié la pre*- 
miere. Ambroifa Catarin Ôç Ca- 
jetan font de même opinion. 

Les Latins au contraire pré- 
tendent que le Mariage , efi om- 
nino indijfolubile quoad <vincu- 
lum , fans apporter les raifons. 
Les Latins prefTerent tellement 
les Grecs au Concile de Floren- 
ce , qu'ils ne purent répondre, 
& fa contentèrent de dire qu'ils 
pratiquoient ces facondes nop, 

I mj 
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ces pour des raifons qu'ils ne 

pouvoient alléguer. 

Le paflage ci-defTus fe doit 
entendre , en forte que lexpofi- 
tion tombe fur la première par- 
tie y Quiconque renvoyé fa femme. 
Ce qui n'eft permis que lors 
qu'elle eft infidelle à fbn mary. 
S. Auguftin ypajfm quidem ambi- 
guë locutus eft , mais dans les deux 
Livres de adultérins conjugiis 3 il 
prouve fortement lindilTolubili-. 
te' du mariage. 

Pour revenir. Ce Canon fàvo- 
rife les Latins , puifqu il fait une 
défenfe générale fans exception 
de Ce remarier. Zonare & Balfo- 
mon qui ont bien vu les fuites ^ 
difent , mais gratis , qu il faut 
ajouter fine caufa. 
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CANOV^ XLJX. 

Fiat baptifma in nominc 
Trinitatis. 

SI quis Epifcopw , aut Vrejby- 
ter juxta puceptum Domini 
non baptifavwit^ in nomme Pa- 
tri , ft) Vilii , Spiritus fanHi , 
fii in tribus fine initio principiis y 
aut in tribus filiis y aut in tribus 
paraclétis , abjiciatur. 

REMAR QJl E. 

Balfàmon remarque première- 
ment que ce Canon ne parle que 
de l'Evêque & du Prêtre, parce 
que c e'toient les feuls à qui cette 
fonction fût commife en ce tems- 
là. Secondement , la forme du 
Baptême eft marquée , au nom 
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du Pere & du Fils & du Saint Ef- 
prit , d'où on peut inférer, que 
quand on baptilbit au nom de 
Jesus-Christ , comme il eft dit 
aux Adtes des Apôtres, on ajoû- 
toit toujours l'invocation de la 
Trinité. Troifiémement , il eft 
dit qu'il ne faut pas baptifer .au 
nom des trois Pères , des trois 
Fils & des trois {aines Efprits. Il 
eft difficile de fçavoir quelles gens 
ce Canon a eu en veuë j car il ne 
fe trouve point d'heretiques dans 
les premiers fîecles qui coiffent 
trois Pères en la Trinité , & trois 
Fils , & trois feints Efprits. Ceux 
qui fembleroient avoir quelque 
rapport à ceci & en avoir plus 
approché , fèroient les Valen- 
tiniens. Cependant il eft cer- 
tain qu'ils ne baptifoient point 
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au nom de trois Pères , trois Fils , 
& trois faines Efprits : car S. Ire- 
née * rapporte la forme de leur * ub. t. 
Baptême : Adducunt adaquam ZT'i*' 
bapti/antes , ita dicunt , in nomine 
Tatris omnium , in weritate matre 
omnium , in nomine defeenden- 
tis in Jeju ad"WHionem <&> redem- 
ptionem & communionem wirtu- 
tum. Il (emble donc que ce Ca- 
non a été fait apparemment 
contre ceux qui adminiftrant le 
Baptême , & plongeant trois fois 
dans 1 eau , prononçoient trois 
fois toute la forme, & veut qu'on 
n'en prononce qu'une partie à 
chaque fois , au nom du Pere à la 
première fois , au nom du Fils à 
la féconde fois, & au nom du (aint 
Efprit à la troifiéme. Et ceftfans 
doute ce qui eft défendu dans ce 
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Canon. Ce n'eft pas pour cela 
que ces perfonnes cruffent trois 
Pères , trois Fils & trois faints Ef. 
pries ,-mais comme ils baptifoient 
contre la forme de l'Eglife , ils 
meritoient bien qu'on interpré- 
tât de la forte leur a&ion. Preuve 
qu'il le faut interpréter de la for- 
te , Alcuin , Lett. 81. blâme cette 
coutume de prononcer toute 
la forme à chaque immerfion. 
Tous les anciens Rituels ont fiiivi 
la pratique contraire , & ont vou- 
lu qu'on n'en prononçât qu'une 
partie à chaque immerfion. Ter- 
wtullien contr. Prax. c. 16. Je su s~ 
j)CHRisTa commandé que nous 
» fu fiions ba priiez au nom du Pere, 
» du Fils & du faint Efprit , & non 
n pas au nom d une feule Perfonne ; 
w^rnousnç fommespas plongez 
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une feule fois , mais trois fois , « 
une fois à chaque nom qu'on « 
prononce. Il y a une hiftoire dans « ' 
* Cedrenus , qui revient à ceci. * Tm. r. " 
Un certain Juif fe trouva parmi ÎJT 
des Chrétiens, & defira d'être ba- t^lï. 

Etifé ; & étant prefsé par une ma- 
tdie qui l'empêchoit d'attendre 
qu'on trouvât de f eau , ils le dé. 
poiiillerent & le baptiferent avec ^ 
du fable, en prononçant à chaque 
fois : fe te baptife au nom du Pere> 
du Fils ft) du S. Efprit. Le Pape 
Denys ordonna auflkôt qu on le 
rebaptisât. Cela fait voir qu'il y 
avoit des idiots qui ne fçavoient 
pas la pratique de l'Eglife -, & (î 
ceux-là avoient eu de leau , ils 
en auroient fait la même chofe • 
& ce qu'ils en faifoient , venoic . 
fans doute de ce qu'ils avoient vu ^ 
faire de même. • 
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Canon l. 

Débet fieri trina immerfio in 

bapafmo. 

* • 

SI quis Epifîopus aut Vrefby* 
ter non trinam merfîonem 
unius myfterii celebret > Jed Jemel 
mergat in bapti/mate , quod dari 
widetur in Domini morte , depo* 
natur : non enim dixit nobis Do. 
minus > in morte me a bapti/ate ,Jed 
euntes docete omnes gentes bapti- 
fantes eos in nomine Patris , ft) 
Filii j & Spiritus f&nfti. 

* 

Rem a r qji e. 
Baptém* Le Baptême fe conferoit au- 

par trois c • • • r 

iramcr- tretois par trois immerlions , qui 
marquoienc la Trinité des Per- 
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fbnnes Divines, où les trois jours 
de la (cpulcure de Jesus-Christ. 

Sous le Pape faint Grégoire Quand* 
cette coutume changea en El- aboli? 
pagne. Saint Leandre Evêque de 
Seville le confùlta , fçavoir s'il 
vouloir ou permettoit qu'on con- 
tinuât cette cérémonie dans fon 
diftridl: , où on avoir converti 
quantité d'Ariens. Le Pape ré- 
pondit que puifque les Ariens 
s'étoient fervis de cette céré- 
monie pour fignifier leur here- 
fic , il la falloit abolir > de peur 
qu'étant continuée , ils ne cruk 
fent qu'on la faifoit toujours à 
v même intention qu'auparavant, 
à fçavoir pour marquer linéga- 
lité du Pere avec le Fils , & les 
trois natures. 

On peut douter par ce Canon 

* 
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Baptême, fi le Baptême in nomine Chrifti i 

chïifti!™ ou în nomîne Vowini y eft valide : 
Le Canon ne prouve rien autre 
chofe , fînon que les Pères ne 
ne vouloient pas fbufFrir cette 
pratique; & quiconque l'eût ob- 
tervée eut mal fait. Mais il faut 
(èparer la queftion du Canon , & 
demander en gênerai ,fçavoir fi 
Baptême, le Baptême in nomine Domini eft 
voZnl" 6 valide. Les Papes Pelage & Za- 
charie difent qu'il eft valide^ & 
Nicolas I. confulté par les Bulga- 
res , dit que S. Ambroife eft ailffi 
de cette opinion y & quantité 
d'autres Pères : ce qui fait voir 
jue Bellarmin a eu tort d'accu- 
fer Calvin & Luther d'herefîe, 
parce qu'ils (bûtiennent cetre 
opinion , ayant tant de Percs de 
leur côté. Saint Bernard confulté 

fi ce 
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fî ce Baptême écoic bon , die 

fA NO N Lï. 

À nuptiis y carnibus & vino pro* 
pter abominationem abftincn- 
tes, damnefitur, 

SI quis Epifcopus , aut Vrefby* 
ter , (tut "Viaconus , aut quL 
*bis omnino de facer dotait confortio, 
"nuptiis & carnibus vino abfti- 
nuerit , non propterea quod mens 
ad cultum pietatis reddatur exer~ 
iitatior % Jed propter abominât io~ 
nem , oblitus quod omnia pulchra 
waldè y & quod mafeulum fy) fami- 
nam Deus creavit homnem y fed 
diffamât ionib us lacejfens creatio- 
nem Dei woeat ad calumniam f 

K 
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aut corrigatur , aut deponatur y ft) 
es Ecclefia, rejiciatur , confimiliter 
& lai eus. 

Remarie. 

Ce Canon eft fait contre les 
Manichéens , qui foûtenoienc 
deux Principes , l'un du bien , 
l'autre du mal , & qui difoienc 
que le corps, le vin & la viande 
etoient faits par le mauvais Prin- 
cipe. 

On approuve les Noces dans 
ce Canon. 
Abftinen- On a dit de quelle manière on 
dcs^ vian " s'abftient des viandes , propter 
exercitationem. C'eft unerépon- 
fe que nous devons faire aux he- 
retiques,quand ils nous objectent 
que nous fommes dans les er- 
reurs de ces anciens herefiar ques, 
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parce que nous nous abftenons 
de certaines viandes en certains 
tems , il leur faut répondre que 
nous nous en abftenons , non pas 
propter abominationem y mais^w* 
pter exercitationem. 

£ A N O N LU. 

» 

Revertentes ad pœnitentiam 
recipiantur, 

SI quis Epifcopus y aut Pref* 
bytereum^qui a peccato rever- 
titur , non recipit , fed rejicit , de- 
ponatuneo qubdcbrifium ojfcndat y 
qui dixit y obunum qui re/ipijcat , 
gaudium oboriri in cœlo. 

Remar QJ1 E. 

Ce Canon a été fait contre les 
Novatiens , qui dénioient la pe- 

Kij 
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nitence à ceux qui étoient coh* 
vaincus des crimes Canoniques* 
Il eft parlé ici des Diacres â 
quoiqu'il n'y foit parlé que de la 
pénitence. Ce n eft pas que les 
Diacres donnaffent l'abfolurion j 
mais c'eft parce que les Penitens 
(è preièntoient à eux pour être 
prefènrez à l'Evêque. 



CANON Lit t. 

■ 

Clericus abhorrens carnes in 
fettis , deponatur, 

SI quis Epifcoptis , aut *Pref~ 
byter > aut Diaconus carnibus 
<d*r wino feftiwis diebus non uta~ 
tur y idque per abominationem> non 
propter exercitationem ad cultum 
p 'matis > dcponatur > tanquam qui 
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cauterw notatam habeat confèien-. 
tiam y multis autor fit offendi*, 
çuli. 

Remarie. 

I ■ • 

"* " * 1 

On parle ici de l'Evêque^ Abftînco. 
du Prêtre &t du Diacre , parce les jours 
qu ils jeunoient plus Couvent que dc JCUÛCS ' 
les autres. Dans les jeûnes on 
sabftenoit devin, aufli bien que 
de viande , ce que 1 on ne raie 
pas à prefent, On ne jeûnoit Jeûnes 

4 . 1 1 Ta 1 défendus 

point aux jours de retes s car le aux jours 
jeûne marque la triftefle , que dc fêtçs * 
Ton met bas aux jours de fêtes. 
Les Grecs le pratiquent encore, 
fi bien qu'ils ne difent pas la MeC 
fe aux jours de jeûnes , parce quç 
la plus grande joye de l'Eglife 
confifle dans le Sacrifice : Et mê- 
me on ne diftingue louvent le$ 

K iij 



2 

1 



Digitized by Google 



ïyd Remarques 

fêtes , que par les folennitez du 

fervice. u 



Canon liv. 

Deponatur Clericus > qui in eau- 
pona cibum fiimpfèrit. 

SI quis Clericus in caupona ci- 
bum capere deprehenjus fue - 
nt 3 à communiante excludatur y ex- 
cepte* tamen eo y qui necejfariè in 
itinere in commune divertit ho]j>i- 
tium. 

* 

Rem ar QJi B. 
cabam, L a peine portée par ce Canon 

comment ». 1 r 1 

défendu ne tombe pas iur ceux qui ne 
auxClei " vont qu'une feule fois au caba- 
ret , mais fur ceux qui s'y accou- 
tument , comme nous avons dit 
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dans un Canon rapporté ci-dek 
fus y Clericus aleœ vacans j car le 
mot vacans marque l'habitude. 

Ce Canon a été renouvelé par 
quelques Evêques de France ,qui 
ont défendu fous peine de fufpen- 
fe ipfo fafîlo , lentrée du cabaret , 
hors le cas de neceflité^ 

Quoique ces Canons ne foient 
pas en ufage pour la plupart , 
* ils ne laiffent pas d'être consi- 
dérables -, car on peut diftin- 
guer deux chofes dans les Ca- 
nons , la faute que Ton punit, & 
la peine que Ton impofe ; la pei- 
ne peut cefler , mais la faute de- 
meure toujours -, car ce quicho~ 
que une fois la Loi éternelle , la 
choque pour toujours* 

* 

Kiiij 
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Canon lv. 

SI quis Clerims Epifcopum con- 
tumeM affecerit , deponatur, 
principi mm populi tm non maie- 
dices. 



CANOVÇ $ v !> 

SI quis elericus contumeliâ afi 
fecerit Prefiyterum , aut Dia-, 
conum , à communion e Jègregetur. , 

Remuai! e. 

L'Evêque eft appelé Prince du 
Peuple , ptinçipi populi non ma- 
ie dice s , ce qui eft une phrafe de 
l'ancien Teftament ; ôç dont faine 
J* 15 Paul s'eft fervi * dans les Actes 
des Apôtres. L'Evêque eft plus 
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çonfideré que le Prêtre puifque 
l'outrage qu'on lui fait eft puni 
de dépofition , & l'autre feule- 
ment de fufpenfîon. Il n eft point 
dit, fi quelque Clerc fait outrage 
à un Soûdiacre ; ce qui fait voir 
que le Soûdiaçonat étoit encore 
un Ordre mineur. , . . 

Les Clercs doivent bien avoir de 
la déférence pour le Diacre , mais 
ils ne s'en doivent pas entr'eux j 
ç'eft que les Mineurs font des por- 
tions du Diaconat ; car le Diacre 
exerçoit anciennement toutes ces 
fondions y auffi ils dépendent de, 

- 

* 
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m _ . . 1 • 1 — 

CANO^ LVIL 

Clericus irridens defe&uofum, 

feparetur 

SI qui* mancum , aut mutum > 
Jurdumwe y aut cœcum , aut 
eurn, cuiwïtiofus incejfa efi ,fub- 
famwtrit , communione privetun 
confimiliter & Clericus. 

R £ M À R QJl E. 

La fufpenfion cft tantôt atta- 
chée à de grands crimes , tantôt 
à de moindres péchez. 

Cela fait voir le grand pouvoir 
de l'Evêque pour augmenter ou 
diminuer la peine , wl ratione 
graduum , *vel ratione temporis. 
Car dans la fufpenfion il y avoit 
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plufïeurs degrez , & le tems en 
pouvoit être ou augmenté ou di- 
minué , fùivant les circonftances 
de la faute. Le Clerc fufpendu 
recevoir la Communion laïque 
durant le tems de la fufpenfion, 
comme il y étoit réduit pour tou- 
jours après la dépodtion^ ne bis 
windicaretur in idipjum. La fuf. 
penfion & depofîtion étoient au- 
trefois pénitences & peines con- 
fiderables, maintenant ce ne (ont 
plus que Cenfares, dont on ne fait 
pas fi grand cas. Autrefois elles 
s'impofoient dans le Tribunal de 
la pénitence , aujourd'hui elles 
font ordonnées dans celui de 
rOfEcialité ou de la Juftice des 
Evêques. Celaseft introduit de- 
puis le douzième fiecle que le 
forum externum & internum ont 
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été feparez , que le Pénitencier 
& l'Official ont été diftinguez^ 
& ont eu leur emploi & leur ju- 
rifdi&ion à part , le premier pour 
impofer des peines pour les pé- 
chez 3 & l'autre de publier de$ 
Cenfures. Il y avoit cette diffé- 
rence entre les Clercs & les Laï^ 
ques , que les Clercs foit qu'ils; 
fuflent fulpendus ou depofèz, ne- 
toient pas abfblument privez de 
la Cpmmunion du Corps de Je^ 
5 U s-rC hrist, mais qu'ils 
e'toient réduits à la recevoir en- 
tre les Laïques. Ce qui çtoit une 
affez grande peine , & ne bis mn- 
4icaretur in idipfym > au lieu que 
les Laïques en étoient d abord 
privez , lors rpêmç qu'ils ne- 
foient réduits qu a la confiftan- 
çç % Qn croyoit qu un Chrétien 
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qui s'étoit éloigné de Dieu par 
(on péché i dévoie être puni par 
Ja privation de la participation 
de Ton Corps. Le Dieu de TEglife 
eft l'Euchariftie. Les Grecs l'ap- 
pellent T f àhSV 70 ccyatrojr 5 Honum 
perfeBum. Les pécheurs doivent 
envifâger cette peitie comme un 
commencement du dam , non 
pas pour (è defèfperer comme les 
damnez , qui la fouffriront éter- 
nellement , mais pour s'humilier 
& pour mériter par la pénitence 
d'en être délivrez. Plufîeurs font 
maintenant d'avis que Ton sap^ 
proche de la Communion com- 
me par pénitence, mais ce neft 
pas connoître ce que ceft que 
Communion 3 qui eft un Sacre* 
inenc de joye & non pas de tri* 
ttefle. 
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CANON LVUL 

Epifcopus vel Prefbyter Cleri vel 
populi curam non gerens, 
deponatur. 

EPi/copus, aut Vrejbyter^ qui 
negligentiùs circa Clerum aut 
populum agit , nec in pietate eos 
erudit , a communione fegregetur. 
Si <vero in ea Jocordia perfèverave- 
rit , deponatur. 

REMAR QJd £. 

■ 

Balfamon dit que le Sacerdoce 
confiftoit à enfeigner , auffi bien 

icf u cur« Sc l ue ^Epilçopat : car le mot de 
ne s'appe- Prêtre . (ignifioit anciennement 

loienc que r* « | . /T* i • 

Prares un limple emploi , auih bien que 
celui d'Evêque , comme il a été 



*l*un tel 
lieu. 
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dit fur le Canon 15. & dire Prêtre 
dune telle Eglife 3 cétoit dire Cu- 
ré d un tel lieu. C'eft pourquoi an- 
ciennement il y avoit dans les 
Eglifes des Trônes élevez , où. 
on montoit par degrez , & qui 
étoient fermez de voiles pour les 
rendre plus auguftes. Celui où 
étok l'Evêque, écoit plus élevé, 
& autour il y en avoit de moins 
élevez pour les Prêtres & pour 
les Diacres. 

Cela eft aboli à prefent que 
Ion ordonne quantité de Prê- 
tres fans les attacher au (èrvice 
des Eglifes - y mais lefprit de l'E- 
glife qui demeure toujours le 
même , nous apprend que tout 
Prêtre doit rendre quelque fervi- 
ce à TEglife en la manière qu'il 
le peut. Ce n'eft pas qu'ils fe doi- 
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vent faire tous Curez , car ceîà 

eft impoflGble -, mais tous doivent 

faire quelque choie utile à TE- 

glife 



CANON L1X. 

Epifcopi in neceflîtate CÎericos 

alanr* 

» 

SI quis Èpiftopus, a ut Trejl 
byter Clerico ex inopia labo*. 
Hnti necejfaria non fuppeditave- 
rit , à communione rejiciatur. Sin 
perjeverat , deponatur , ut quifra* 
trem Juum netaverit* 

R E M A R QJ1 E. 

ïl paroît par ce Canon que 
les Clercs fubfîftoient de la dU 
ftribution qu on leur faifbic par 

mois* 
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mois ou par femaine, qu'on ap- 
peloit (bortuL , & ceux qui la re- ce que 

n r 11 > i> c'étoit oiuû 

cevoicnc jport niant es -, d ou 1 on $ ûrtn u & 
voie que le Cierge n ecoit ordï-f^ 1 "^ 
nairemenc compofé que de pau- 
vres , & que les riches que Ton 
élevoic à la Clericature , le défai- 
foienc de leur bien , & fe conten- 
toienc des diftributions. S. Cy- k 
prien Ep. 66. Ceux qui font dans « J 
la milice facrée , ne doivent pas « ne doi- 
s'engager dans les affaires fecu- « 1™$*? 
lieres , pour plaire à celui au quel « f c f s r ^ 
ils fe (ont confacrez. Que fi cela « rcs fccu - 
elt vrai de tous les Chrétiens , à « Clcs ' 
plus forte raifon le doit-il être a 
de ceux > qui tiennent les premie-« 
res places dans l'Eglife , lefquels ce 
ne devant s'occuper d'autres cho ce 
fes que de Dieu , ne doivent pas « 
fe mêler des chofes de la terre. « 

L 
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„ Cet ordre a été gardé dans la 
„ Synagogue par les Lévites , lefc 
„ quels divifant la terre aux onze 
„ Tribus , ne gardèrent rien pour 
„ eux , parce qu'ils dévoient va- 
„quer aux Miniiteres facrez j &c 
^laiffant la terre aux autres , ils 
„avoient feulement les décimes 
„pour leur entretien. Et cela fe 
„ faifoit par Tordre de Dieu , qui 
5> ne vouloit pas que ceux qui 
„étoient employez aux fondions 
„ divines , fufTent obligez de fè 
w charger des affaires ieculieres: 
^ Ce toit Tordre de TEglifè,qui nous 
„étoit figuré par celui de la Syna- 

» S°S ue > ^ nous ' e g ar ^ons pré- 
sentement, afin que ceux qui 
„font dans TEglife de Dieu , ne 
v foient détournez en aucune ma- 
„ niere de l'Autel & des Sacrifices $ 
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mais que vivant des diftributions, cc 
& étanc au nombre de ceux qui u ■ 
les reçoivent , fans aucune atta- cc 
che à la terre , ils puiflent scra-^ 
ployer jour & nuit avec une entie- " 
re liberté aux fondions de leur" 
miniftere. On voit par là que les u 
Clercs recevoient des diftnbu- 
• tions réglées pour leurfubfiftan- 
ce , & qu'ils n avoient point d'au- 
tre fonds -, & c eft pour cela que 
le Canon met une peine fi rigou- 
reufe contre TEvêque ou le Prê- 
tre qui leur refufe , parce qtiil 
eft le meurtrier de fon frère ; il 
navoit que cela, il le lui refufe, fc 
il eft homicide j & fi le Trefor 
de i'Eglife étok court , TEvêque 
devoit retrancher de fà part pour 
fubvenir aux Clercs & à ceux 
qui en avoient befoin -, & ceft 

Lij 

* 

s 
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ce que fit iaint Cyprien , comme 
on voit Ep. 36. Vtduarum ht- 
firmorum & omnium pauperum 
curam diligent et habeatis , fedtS 
peregrinis , fi qui indigentes fue- 
rint , fumptus Juggeratts de quart- 
titate mea propria. 



CANON LX. 
Libros iropiorum publicans 




1 



S 7 qui s fdsb infcrtptos impio- 
mm Libros stanquam ficrosjn 
ecclefîcL ad populi & cleri corruptifr 
nem publicaverit y deponatur. 

R E M A R C^U E- 

L!vreî La défenfe portée par ce Ca- 
P«- non étoic alors fort neceflàire - f 



Digitized by Google 



furies Canons Apoftoliques. i6j 
caries hérétiques avoient fuppo- 
fé cjuanuré de faux Evangiles & 
cle faux A£tes des Apôtres, lef. 
quels loûtenoient leur hcrcfie. 
On ne peut connoître que l'E- 
criture Sainte foit véritable que 
par la tradition : car comment 
peut on diftinguer 1 Evangile de 
faint Matthieu, de celui de faint 
Thomas? 



CANON LX1. 
Convi&us de crimine ad Clerum 

• ■ » * 

non provehatur. 

SI accu/atio contra fidelem in- 
(lituatur de fornicatione , aut 
de adulterio , aut quacunque alm 
aUione prohibita > ($> conviiïtus 
fuerit) ad clerum non provehatur* 

h iij 
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K E M A R QJJ E. 

é 

Un homme accusé d'un cri- 
me capital eft irregulier, encore 
qu'il n'en (bit pas convaincu , & 
que fbn crime foit caché , il ne 
laiflè pas d encourir la même pei- 
ne, fîtoutesfoisiila commis de- 

irreguia- puis le Baptême ; car s'il la COm- 
rite, ex en- . 1 -1 » n 

tnint. mis devant , il n eit pas irregu- 
lier , comme faine Auguftin \ & 
Ne&arius > qui avoit aflez mal 
ce erîme vécu , fut fait Evêque inconti- 

doit avoir » r _ r m 

été com- nent après Ion Baptême ; & en- 
k S Bap?é- s fuite voulant élever aux Ordres 
ttc - un certain Martirius , celui-ci 
répondit qu'il avoit commis trop 
de péchez j Ne&arius lui répli- 
qua qu'il en avoit bien fait da- 
vantage ; Martyrius répondit 
qu'il les avoit commis devant 
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fon Baprême, mais lu.i après. Ce La P cnî - 

» A l* • r . 1 CCnCC nC 

n clt pas la pénitence , mais le rcnd p« 

1 . 1. irreguder t 

crime qui rend irregulier. mai! k cri- 

me» 

» 

Canon lxil 

■ 

Qui Chrifti nomen metus causâ 
negavenr , ab Ecclefia 
rejiciatur. 

SI quis Clericm per metumhu^ 
manum , veljudxi $ welGm- 
ci y <vel hœretici y negaverit s fi qui- 
dem nomen Chrifli , ab Ecclefia re- 
jiciatur : fi aHtent nomen clmci , de- 
ponatur : Pœnitentiâ tamen du* 
Bus , ut laiw recipiatur. . ' 

Remarque. 

• - * . 

♦ * 

Balfamon remarque que les 
Tonfurez qui vivent en Laïques, 

. L iiij 
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tombent dans la peine de ce Ca- 
non ; car ils renient le nom de 
Clerc par leurs a&ions , & d une 
manière bien plus criminelle que 
non pas ceux-ci \ car ceux-ci ne 
le font que par la crainte de per- 
dre la vie qui cadit in conflan- 
tem wirum^. les autres le font par 
molleflfe. 

Tœnitentiâ werh duclus , ut 
Laïcm recipiatur. Si ces mots 
tombent fur la féconde partie de 
ce Canon , il y faut a jouter Jègre- 
getur\ mais s'ils tombent lùr la 
première , la chofe va bien , par- 
ce que le mot dejiciatur , figni- 
fie l'excommunication majeure; 
alors un homme étoit obligé 
qu'on le mît au nombre des pe- 
nitens \ & quoique ftetus & a,u- 
ditio nayent été des degrez de 
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pénitence qu'après Novat, néan- 
moins auparavant les Penitens 
faifoienc de leur mouvement ce 
qu'ils firent après par neceflïte 
car ils pleuroient devant les Fi- 
dèles , pour obtenir la grâce d'ê- 
tre mis en pénitence , voilà fien- 
tes* Ilsvenoient entendre la pa- 
role de Dieu , afin que par une 
aflîduité ils fiflent connoître leur 
repentir , & voilà audientes. 

. * . - ■ . 

— ■ '- » — * 

CANO^ LX1II. 

Ciericus comedens carnes in 
fanguine , vel morticinum, 
deponatur. 

SI quis Epifcopus 5 aut Prefl 
byter , aut Diaconus , dut om- 
mno quicunque e% focerdotali con^ 



ïjo démarques 
f>rtio> comederit carnes in fmguine 
anima ipjorum y aut à beftùs abre- 
ptum y dut Juffocatum , deponatur : 
hoc enim lex prohïbuit. Sin verà 
Lu eus fit y à communione excludatur. 

i 

R E M A R E. 

Ce Canon renouvelle la deci- 
fion, qui fut faite par les Apôtres 
i* dans le Concile de Jerufalem *. 
Ce Canon a eu force durant 
huit cens ans dans l'Eglife lati- 
ne ril fut même renouvelé dans 
un Concile de Vvormes. Les 
Grecs l'obfervent encore ; c'eft 
pourquoi Balfàmon l'expliquant, 
reprend les Latins de ce qu'ils 
l'ont abrogé , & s'étonne com- 
ment ils ofent manger des ani- 
maux , qui ont été tuez par des 
oifeaux de proye. 
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Les Grecs ont toujours lû,com- 
me il eft e'crit dans ce Canon y & 
dans celui de Jerulàlem , les La- 
tins au contraire ont lu au lieu 
de fuffocatum , ab immolât is à fan- 
guine (dfr- a fornicatione s ce qui (e- 
roit fort beau , parce que cela 
marqueroit les trois crimes qui 
furent mis à la pénitence publia 
que. Les Latins qui ont lu com- 
me cela > font Tertullien y (aine 
Cyprien , faint Irene'e , faint Am- 
broife. 

Le Pape Nicolas femble être 
le premier qui a levé cette dé- 
fenfè , dans la réponfe qu'il fit ad 
Confulta Bulgaroruw* Omne anu 
mal , dit-il , cujw cibus minime 
corpori nociwus ejfe probatur , 
focietas hoc in cibum adnnttit hu- 
mant 3 corne di non prohibe tur, && 
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Canov^ lxjv. 

Deponatur qui cum hœreticis 

oraverk. 

SI quis Clericus aut Laicus Sy- 
nagogam Jfudaorum , aut 
teticorum ingrejfus fuerit , utpre- 
ces cum illis confungat , depona- 
tur > Jegregetur. 



M A R 



II faut divifèr , deponatur & y?- 
gtegetur ; le premier tombe fur \ç 
Clerc, & le fécond fur le Laïque. 
Il eft afTez maUaifé d'attribuer 
ce Canon aux Apôtres j car ncft- 
il pas vrai que les Apôtres aL 
loientdans les Synagogues prê- 
cher & annoncer l'Evangile > Il 
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fur les Canons Apoftoliques. 173 
faut donc qu'il foit fait après. En- 
fuite le lieu où s'aflembloient les 
hérétiques foc appelle Synago- 
gue. Dans les premiers tems il 
n'y avoit que la véritable Eglife 
qui fe fervîc de ce nom d'Eglife ; 
il eft vrai que dans la fuite ils 
l'ont uforpé , mais nous ne l'a- 
vons pas fouffert fort volontiers; 
&c quand nous ne l'avons pu em- 
pêcher , nous avons pris le nom 
d'Eglife Catholique , pour nous 
diftinguer d eux. 



s 
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Canon lxv. 

Clericus in pugna occidens 
aliquem, deponacur. 

> 

quis Clericus in concert a - 
tione aliquem pulfaverit , & 
uno iftu acpulfatione interemerit > 
deponatur propter temeritatem 
fuam : fi <veyb Laïcus fit , arceatur 
a communion* \ 

Rem arq^ue, 

Tuer fans Ce Canon eft encore en vi- 
L5 cn itic. gueur s de force que fi un Clerc 
s uhcr - ie battant avec un autre , le tue 

d un coup fans qu'il en ait defl 

fein , il eft irregulier f parce que 

<uacat rei illicite. . 

. L'explication de Zonare eft 
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fort belle (ur ce fujet. Jésus- " 
Christ ayant dit de tendre fà c< 
joue gauche, à celui qui frappe la <c 
droite , & ayant défendu de (e " 
venger , un Clerc qui frappe dans cc 
un combat , quand même il nau- " 
roit donné qu'un coup , fi celui" 
qu'il a frappé, en meurt , doit être iC 
dépofé à caufe de fa témérité ; & « 
fi ceft un Laïque , il faut qu'il " 
foit fufpendu de la Communion : 
Or quand on dit dans le combat, 
il ne faut pas entendre une guer- 
re, ou un combat formé, mais feu- 
lement une querelle, qui arrive 
dans la chaleur. 

Il y a quelques Canons dans 
faint Bafile , qui femblent explU 
quer celui-ci , & régler les peines 
des meurtres qu'on avoit faits, 
quoique ce fût contre ion, gré ou 
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„ autrement , Can. n. Celui qui â 
5> commis un meurtre involontai- 
re, afatisfaic après onze ans de 
„ pénitence. Et Can. 8. il apprend 
ce que ceft que meurtre involon- 
tiers , ceft une efpece de meur- 
tre involontaire > quand quel- 
qu'un pour fe défendre donne 
quelque coup de bâton ou de 
poing fur les principales parties 
du corps pour le blefler, & non 
pas pour le tuer , & en meurt j ce- 
la approche néanmoins fort du 
volontaire ; car quoiqu'il n ait 
pas deflein de le tuer > il a le def- 
(ein formé de le frapper. Can. 45. 
„ Celui qui a donné le coup de 
„mort à (on prochain , (oit qu'il 
„ attaque , loit qu'il fe défende , eft 
„ homicide. Can.tf. Ceux quis'op- 
^polent aux voleurs ou aux bri- 
gands 



Digitized by Google 



for les Canons Apoftoliques. 177 
gands & les tuent y s'ils iont Laï- 
ques ils feront feparez de la Com- 
munion -, s'ils (ont Clercs > ils fe- 

Tont dépofez. 

» - . 

— 1 - - 

■ 

' CANON LXV1. 

• Jejunans die Dominico & Sabba- 

to deponatur. 

S> I quis Dominicum diem , aut 
\ Sabbaturn , uno folo dempto 3 
jejunare deprehendatur 9 depona- 
tur. Sin Laicus , è communione eju 
ciatur. 

* 

- 

R E M À R QJU E. 

On n'a jamais en Grèce jeûné vn.synot. 
le Samedi , excepté celui de la c * n ' ss ' 
Semaine Sainte. Cette pratique 
fut établie contre les Marcioni- 

M 
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tes , Ccrdoniens & autres here^. 
tiques , lefquels foûtenans deux 
Dieux , & combatans celui de 
l'ancien Teftament , jeûnoient le 
jjjjj?* 1 Samedi en deteftation du repos 
qu'il avoit pris ce jour-là. Les 
Grecs , pour les combatre, établi- 
rent une pratique toute contrai- 
re , qu'ils ont gardée depuis. On 
a été quatre ou cinq fiecles dans 
l'Eglile Occidentale fans jeûner 
le Samedi , fi on excepte quel, 
ques Eglifes particulières , com- 
me la Romaine, & celles qui 
étoient proche de Rome. Nous 
avons des preuves décela 

i°. Tertullien comptant exa- 
ctement les jeûnes de fon tems , 
pour autorifer ceux que Monta- 
nus avoit introduits , parle bien 
du Mécredi & du Vendredi , ôc 
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non pas du Samedi ; ce qu'il n eue 
pas (ans doute oublié y s'il eût été 

- A f 

jeune. 

2, 0 . Sainte Monique confiiltanc 
fàinc Ambroife, comment elle fe 
devoir comporter dans les païs 
étrangers pour ce qui étoit du 
jeûne , il ui confeilla de fuivre 
la coûtume des Eglifes ou elle 
ie trouveroit , ajoutant que quand 
il étoit à Rome il jeûnoit , &z non 
pas à Milan , ni à Carthage où 
étoit Tertullien. 

j°. Saint Auguftin dans une de 
lès Epîtres rerate un certain Ca- 
(ulanus y qui le fâchoit de ce 
qu'on ne jeûnoit pas dans tou- 
tes les Eglifes , lui dilant qu'il 
n'étoit pas neceflaire de prati- 
quer par tout la même chofe. 

4°. Il elt ordonné dans le Con- 

M ij 
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cile d'Agde & dans un de ceux 
d'Orléans , de jeûner les Same- 
dis de Carême , afin que le jeû- 
ne fût de quarante jours : On ne 
jeûnoit donc pas le Samedi , puis- 
qu'il a fallu que cela ait été arrê- 
té dans des Conciles. 

Ce que nous avons dit du jeu- 
ne du Samedi , fait voir combien, 
Baronius a eu peu de raifon de 
rejetter par ce Canon ici , tous 
ceux qui fuivent le cinquantième; 
parce qu'il n'eft pas croyable > 
dit-il , qu'on ait fait ancienne- 
ment une decifiott contraire à la 
pratique de toute- l'Eglife Occi- 
dentale, telle quel* celle de ne 
pas jeûner le Samedy.Voyez com- 
ment Baronius fuppofe que tou- 
te l'Eglife Occidentale jeûnoit 
le Samedi , ce que nous venons 



•i 

» 
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de réfuter par la pratique de Mi- 
lan & d'Orléans : Et quand cela 
feroit , pourquoi les Grecs n'au- 
roient-ils pas défendu de jeûner 
le Samedi \ quoique le contraire 
eue été pratique' en Occident, 
conformément au fentiment de 
faint Auguftin 3 ciiédansla troi r 
fïéme preuve; fçavoir , qu'il n'eft 
pas neceflfaire de garder par couc 
la même chofe ? 



c AN o ar ix VU. 

Quam quis violaverit virginem , 
duçac in uxorem. 

SI quis virginem fibi non def- 
Vonfdtam admotâ <vi de t met . 
a communione fufpepdatur. 
liûitum autem eflo et aliam ducere ; 

M iij 
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fed eam detineat y quant Jolicita^ 

vit y quamvis paupercuU fit. 



Canon lxvul 

Bisordinatideponantur. . 

Slquis Epi/copus y autPrefty- 
ter y aut Diaconus , fecundam 
ah aliquo ordinationem fofceperit y 
deponatur tam ipfe y quàm qui 
ipfom ordinawit , nifi forte conftet 
ordimtionem eum habere ab hœfe- 
9 tids. Qui enim 1 takbus bapti/a- 
ti y opt ordinati font , hi nec fidè- 
les , necClerici ejfe pojfunt. 

* 

R E M À R QJl B. ,v 

Baptê- ^ e ^ inon ordonne la reïte- 
mc , ordi- ration des Ordres conférez & du 

coXmt- Çaptême des hérétiques. Pour 

t.- 
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les Ordres . iufques après le dou- f ion 
zieme iiecle , on a tenu dans 1 E- 
glife, que non-feulement les Or- 
dinations faites par les héréti- 
ques étoient invalides ^ maisauf- 
fi par les Catholiques qui avoienc 
violé les Canons en quelque cho- 
(e que ce fût, quoiqu'ils les eut 
fènt d'ailleurs gardé dans ces 
Ordinations. On en peut mar- 
quer quatre exemples dans l'Hi- 
ftoire Ecclefiaftique parmi un 
grand nombre d'autres. Les Or- 
dinations faites par le Pape For- 
mofe furent caflees après fa more 
par Etienne VI. & par Sergius , 
parce qu'il avoit permis d'être 
transféré de TEvêché de Porto 
à celui de Rome. On ne trouvoic 
pas qu'il eût manqué dans la 
collation de ces Ordres , il étoic 

M iiij 
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Evêque légitime de Porto % & 
avoit par confèquent la puiflàn- 
ce d'ordonner des Clercs ^ néan- 
moins on jugea qu'il n avoit pu 
le faire > non-feulement licite- 
ment , mais pas même valide^ 
ment , ayant viole les Canons 
dans un fait tout différent. Igna- 
ce Patriarche de Conftantinople 
étant rétabli dans fon Siège , dé- 
clara nulle routes les Ordina- 
tions ( le huitième Concile ge- 
neral les cafta ) faites par Photius, 
parce qu'il avoit été lacré Evê- 
que perja,ltum y & que d'ailleurs 
il étoit intrus. Et le même Pho- 
tius étant rétabli dans le Siège 
de Conftantinople après la more 
d'Ignace 3 cafTa toutes les Ordi- 
nations qu'il avoit faites , préten- 
dant qu'il avoit été mal rétabli. 
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Ebbon Archevêque de Rheims 
ayant été depofé au Concile de 
Thionville pour avoir confpiré 
contre l'Empereur Louis le Dé- 
bonnaire avec les Rois Tes enfans, 
fut rétabli dans fon Siège par 
après par Lothaire, & fit plufieurs 
Ordinations ; -cttB^ij^echef 
chafsé par le Roy Chartes te 
Chauve , Hincmar qui fut mnis 
en fa place fit caflfer dàps un Cou, 
cile de Soiflbns toutes les Ôtàu 
nations qu'il a voit faites. Il efl> 

vrai quer*es^^^ en 
appellerent à Rome & méat ré* 
tablis par le Pape Nicolas I, Con- 
ftantin II. frère à* Duc Toton 
ayant été' fait Pape par force & 
par l'autorité de Ton frère , fut 
chafsé au bout d'un an par Chm 
ftophlç & Sergius , ^ toutes les 
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Ordinations qu'il a voit faites an- 
nullées. Dans le Concile de Ni- 
cée les Ordinations faites par 
Meletius & par les Novatiens 
furent cafse'es y parce qu'en ce 
tems-là on ne diitinguoit point 
entre l'illicite & l'invalide. Il eft 
vrai que les exemples de Photius 
& du faux Pape Conftantin ne 
font pas tout-à-fait decjfïfs , par- 
ce qu'ils étoient constamment 
intrus y mais ceux de Formofe & 
d'Ebbon femblent fort à propos. 

Depuis le douzième fîecle 3 
c elt-à-dire depuis que les Schola- 
ftiques ont commencé à paraî- 
tre , & particulièrement depuis 
faint Thomas , on a tenu une au- 
tre do&rine , & ils enfeignent 
que les Ordinations faites par 
des Catholiques font valides, 
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pourvu qu'ils ayent obfcrvé la 
matière & la forme du Sacre- 
ment , Quoique d'ailleurs ces 
Evêques ruflènt tombez en des 
prévarications contre lesCanons. 

Pour le Baptême , la Scholafti- 
que moderne s'accorde avec 
l'antiquité , que celui qui eft con- 
féré par les Hérétiques eft bon , 
fi ce n eft qu'ils n'euflènt pas gar^ 
dé h forme preferite par Jésus- 
Christ; ce qui donne lieu de 
diftinguer deux fortes d'Heretu 
ques , ceux qui combatent le 
myfterc de la Trinité > dont il y 
en a eu. un tres-grand nombre 
dans les premiers fi ecl es 3 & tous 
les autres qui combattent ou 
d'autres myfteres de nôtre foy, 
ou quelques points de difeipline, 
& par confequent deux fortes de 
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Baptêmes. Le Baptême confère 
par les premiers doit être reïte-, 
ré , parce qu'ils ne le confèrent 
pas dans la véritable forme ^ ce- 
lui de tous les autres eft tres-bon, 
& on ne la jamais réitéré 3 quel- 
que chofe que faint Cyprien ait 
voulu dire au contraire , qui a 
bien reconnu que fon fentiment 
étoit particulier , différent de 
celui de l'Eglife Romaine , & 
de la tradition & pratique de 
toute l'Eglife : Et certainement 
c eft un effet admirable de la 
Providence de Dieu , d avoir per- 
mis que le fentiment de ce grand 
homme & de ceux qui le fïnvent, 
n ait point prévalu , & que ce 
point de la validité du Baptême 
des Hérétiques foit demeuré fer- 
me , parce que par ce moyen il 
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y a une infinité d ames fàuvées 
parmi les Hérétiques mêmes, 
les enfans qui meurent par- 
mi eux étant fauvez ; & l'expé- 
rience nous apprend que de tous 
les hommes qui viennent au 
monde , il en meurt bien la moi- 
tié avant rufagetb4^râi|on. 
■ j » j ' . • 

CANON LXJX. 

Clericus quadragefimam non 
jejunans deponatur. 

* • ■ « 

SI quis Epifcopus , aut T?re/1 
byter , aut Diaconus , aut Le- 
ctor y aut Cantor facram Jjjïuadra- 
gefimam Pafeh* , aut quartamfe- 
riam 5 aut Varafceven > non jejtU 
nawrit , deponatur : prœterquant 
fi imbeâllitate impeditur corporis : 
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fi Laïcus fit > Communione prive- 

tur. 

R E M À R QJ1 E. 

■s 

• ) ■ * 

Le jeûne du Carême eft mar- 
qué dans ce Canon , & le mot 
4e jeûne fe prend dans les an- 
riens Auteurs pour jeûner le Ca. 
rême: C'eftpourquoiaTertulIien 
raillant les Catholiques de ce 
qu'ils permettoient les fécondes 
Noces , fe fert de ces paroles: 
Plus nubunt qu<m jefunant , ap- 
pelant les jeûnes du Mécredi & 
du Vendredi y fiationes. 

On ne peut pas prouver par 
ce Canon que le jeûne de Ca- 
rême foit. de tradition Apoftoli- 
que. i°. Parce que ces Canons 
n'ont pas été faits par les Apô- 
tres. i°. Les jeûnes du Mécredi 
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& du Vendredi ont été recom- 
mandez avec la même rigueur 
dans ce Canon , & pourtant ils 
ne font pas de tradition Apofto- 
lique, comme nous verrons. 

Néanmoins on a une preuve Carfme, 
prefqu 'invincible que le Carême tion Apo- 
a été ordonné par les Apôtres. ftoliquc * 
Montanus voulut obliger tous les 
Chrétiens à faire plufieurs Carê- 
mes , tout le monde s'oppofa à 
cette nouvelle reforme , difanc 
que les Âpôtres n'en avoient in- 
ftitué qu'un. Tertulien fe faifant 
Montanifte , réfutant la réponfe 
des Catholiques , les prefle ainfi : 
Vous ne voulez pas obfcrver les 
divers Carêmes de Montanus; 
cependant vous gardez d'autres Jeûne du 

* a » r t . n . Mécredi Se 

jeunes qui n ont pas ete înltituez vendredi, 
par les Apôtres , comme ceux du 
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Mécredi & du Vendredi nett 

font pas. 

jcur« Ce Canôft fôufFre quelque ex* 

du Mccrc a j \ >f ' 

di & vcn-ception pour les jeunes du Me- 
drc u credi & Vendredi j car on ne les 
jeûnoit pas jdepuis Pâques juC 
ques à la Pentecôte , à caufe que 
ces jours-là font de réjoiiiflance. 
On ne les jeûnoit pasauflï pen- 
dant 1 année quand il y arrivoic 
une fête , par la même raifbn : Et 
il nous relie encore quelques 
traits de cette pratiqoe -, car quel* 
que jour qu'arrive Noël , on man- 
ge de la viande. 

. On voit par ce Canon , que 
ces jeûnes de Mécredi & de Ven- 
Kobiî- dredi obligent parmi les Grecs 

pas de la fc> T 

même fa- aufli étroitement que ceux du 
kTcrc" Carême ; puifquon punit de la 
dJ" La ~même peine ceux qui violent les 
uns & les autres. Dans 
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Dans l'Occident il n'enétoïc 
pas ainfi ; car il y a apparence 
que ce n etoient que des jeûnes 
de confeil , & non pas de pré- 
cepte , comme le témoigne lame 
Auguftin dans la troifiéme preu- 
ve du Canon 65. ci-detfus. 

Les Grecs ont pratiqué ces dif- D ffcrcm- 

£V a 1 a mcnc ob- 

erens jeunes avec la même au- fcrvez chez 

ftericé , id efi , ils fe font abltenus !« Z* 
des mêmes viandes. Ils n ont dî- 
né qu a la même heure , id efi 
après Vêpres , à fix heures du 
foir. 

Les Latins n etoient pas fi fe- 
veres pour les jeûnes des Mécre- 
dis Se des Vendredis , que pour 
ceux du Carême : Car en Carême 
ils ne dînoienc qu a fix heures, 
comme les Grecs « au lieu qu'aux 
autres ils dînoient après None , 

N 



Digitized by Google 



i 94 Remarques 
N qui eft environ trois heures après 
midy : Ceft pourquoi ils nom- 
ment ces jeûnes , femi-jejunia, 
fiationutn. 

De plus , ce Canon ordonne la 
dépofition pour les Clercs, & la 
pénitence pour les Laïques qui 
violeront ces jeûnes , fans faire 
différence de ceux de Carême & 
des autres: ce qui montre qu'ils 
etoient également de précepte, 
Balfamon expliquant ce Canon , 
dit que les Grecs ont d'autres 
jeûnes -, fçavoir, la veille des Apô- 
tres , de l' Aflbmption de la Vier- 
ge & de Noël. 
Lc di G cn S ^ e Canon difpenfe du jeune 

fer t pas les 

les malades ; mais il ne difpenfoi't 
uwmn- pas anciennement de l'abltinen- 
"e d Vux n " ce de viande , du moins parmi les 
jours de Grecs. Car Balfamon dit nettes 

jeunes. 
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ment , qu'on leur permet feule- 
ment l'uiàge du poiflbn ; ce qui 
fe pratique encore parmi les 
Grecs s en forte que fi la vie d'un 
malade dépendoit d'un morceau 
de viande , on ne le lui donne- 
roit pas. Les Chartreux les imi- 
tent. 



CANON LXX. 
Cum Judxis non liceat jejunare. 

SI quis Ep'tfcopm , ml Tre/l 
byter 3 <vel<T>iaconus , velom- 
nino ex Clericomm Catalogo , je- 
juaat cum JudaU , <vel cum ipfis 
feftos dies Agit , <vd ab ipfis Vefli 
Xenia aceipit, ut <verbi gratiet tvzy- 
aut quidtale , deponatur. Si 
t verbfitldicus } fegregetur. 
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R E M À R QJ1 E. 

Ce Canon fait voir l'averfion 
que l'Eglife a toujours eue pour) 
les Cérémonies Judaïques. z°. Il 
eft défendu de recevoir du pain 
azyme des Juifs , d'où Balfamon 
infère qu'à plus forte raifbn il 
neft pas permis de confacrer avec 
du pain azyme i mais on voit afl 
fez combien cette confequence 
eft faufle : car on ne défend de 
recevoir ce prefent de la main 
des Juifs , que pour faire voir 
qu'^n n'a aucune liaifon avec 
eux. - 

Ce Canon montre que les 
Juifs avoient coûtume de s en- 
voyer des prefens les uns aux au- 
tres aux jours de fêtes : De là les 
anciens ont pris occafion de s'aw 
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voyer des Eulogies ^ ce qu'on ex- 
pliquera ailleurs. Il fume ici de Trois 
remarquer qu'il y en avoit de d'Euiogics 
trois iortes. i°. Du pain (impie > 
tel que faint Paulin envoya à 
faint Auguftin. z°. Du pain lève, 
fermentatum y comme on le voie 
dans une Decretale dMnnocent 
I. * 3°. Ce'coit l'Euchariftie même, * Ep ad 
idefi. le Corps de Jesus-Christ. 

Nous en voyons un exemple 
dans lMiftoire Ecclefiaftique , 
comme le Pape Vi&or eut ex* 
communales Asiatiques , de ce 
qu'ils celebroient la Pâquele qua- 
torzième de la Èune i fàint Ire- 
ïiée lui reprefenta, qu'il ne de- 
voir pas en avoir agi de la forte 
pour un fojet de dtfcipline , & 
que fes predecefiews avoient 
toujours communiqué avec les 

N iij 
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LcsEvê-£ v êq U es d'Afie, & que même il* 
voyoient leur avoient envoyé lEucnari- 

l*£uchari- n . _ . r . . # t r a 

Aie les uns lue. Ce qui rait voir que les fcve- 
auxautrcs ques senvoyoient l'Euchariftic 
les uns aux autres. Les anciens 
avoient pris cette cérémonie des 
Juifs : ce qui ne doit pas fem- 
bler étrange , puifqu ils ont mê- 
me emprunté certaines chofes de 
Exceikn- ] a Gentilité. Outre que les Ce- 
Loi an- remonies de la Loi étoient tou- 
tes feintes , comme ayant été' in- 
stituées immédiatement de Dieu. 
Certes , s'il nous falloit rejetter 
tout ce qui a du rapport & de la 
conformité avec les Juifs , il ne 
faudroit point faire de Pâque. Et 
pourquoi a-ton gardé fi long- 
tems le Canon de fuffocatis ft) 
fanguine , s'il ne falloit rien avoir 
de commun avec eux ? 



ce 
Le 

cienm 
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* *■•. * 

Çaho m LXXI. 

Oleum dcferens in Judxorum 
lynagogam, vel hsereticorum 
templum, deponatur. 

SI quis Chriftianuï oleum dé- 
férât in Templum gentium y 
wel in Syn&gogam -jfud&orum in 
eorumfeftit y ut lucernam acçendat, 
fegregetur. 

* 

R E M À R QJ1 S. 

Ce Canon fait allufion à une 
coûrume des Gentils , qui pour 
célébrer leurs fêtes , allumoient 
des lampes lur leurs fenêtres, & 
mettoient des Couronnes fur 
leurs portes , comme on le voit 
dansTertullien&dansS.Cyprien. 

N iiij 



%oo Remarques V 
On demandoit autrefois fi les 
Chrétiens ne pouvoient pas s'ac- 
commoder en quelque forte aux 
Gentils , & faire quelques-unes 
de leurs actions pour n être pas 
découverts , & ne sexpofer pas à 
la perfecution. Les Pères ont dit , 
qu'on ne pouvoit faire les dëu* 
allions y dont nous venons de 
pârler , fans tomber dans l'idolâ- 
trie & lans violer la Religion 
Chrétienne. 

». 

C-A NON LXXJL 

Clericus , <vel Laicus , 
à janfita, Ecclefia ceram , <và 
q Le uni auferat , fegregetur. 

Rem ar qji s. 

. .... & t 

Balfamon dit qu'il faut expli- 

r 

■ « 
# * M * 

f -, 
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fortes Canvns Apoftïliques. tôt 
quer ce Canon de-ceux qui dé- 
robent de la cire & de l'huile 
pour les appliquer à des ufeges 
. profanes, confqrmémenr au Ca-i. 
non fuivant ; & dit , qu'il y faire 
ajouter , quintuplnm infoper acL 
dat : Ce qui étoic ordonné par la 
Loi ancienne, v: 

; r î . * •* » 

> " ■ ■ —————— 

Vafà (àcra ad 't^dtana fttfir^ 
VertantuK 1 J 

velurn fanciificitum 
nemo ampJiùs ÙMfotart ujum vanti 
i/ertat nHot fit • enim prêter y m 
& contra kges *cfi^uis autan de- 
prehcnfks fuerit 5 multnur. ; • r \ 



V 
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Remarque. 

Blondel fe fert de ce Canon 
pour faire voir que tous les au- 
tres font apocryphes : Car , dit-il , 
il neft pas probable que l'Eghfe 
eut des Vafès d or & d'argent s 
mais il fe trompe , l'Eglife étoit 
déjà riche dés ce tems-là, les Fi- 
dèles faifoient des offrandes bien 
confiderables.C eft pourquoiTer- 
tullien & Saint Cyprien fe louent 
de la libéralité des Chrétiens. 
Outre que nous avons vu au Ca- 
non 30. que les Charges Ecclefia- 
ftiques , comme TEpifcopat , la 
Prêcrife , &c. s achetoient à prix 
d argent-, ce qui fait voir l'opu- 
lence des Eglifes ; car les Simo- 
iliaques nachetoient pas les 
Charges pour s expofer au mar- 
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tire , mais pour s'enrichir- 

Les derniers mots de ce Çanon 
font remarquables dans le Grec, 

imnfuicd-o y le verbe Imufiiv , fi- 

gnifie objurgare y increpare , pu- 
nire: Delà vient que Saint Paul 
die imîltjunnt ivià , pour dire incre- 
pa illum. Et ce véftït^^nu 
i<m%fU99 y dont les Grecs fe fer- 
vent aujourd'hui , pour fïgnifieç 
la faûsfà&ion qu'on impofe aux 
Penirens , pour l'expiation de 
leurs péchez y ce qui fe fait par 
écrit. L'autre mot par où finit ce 
Canon , c'eft *<pod*pS>> on a dit 
ci-de{Tus ce que fignifie i^tU^ 
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Canon lxxiv. 

Qualiter contra Epifcopum ' 
procedendum. 

EPifiopum a <viris fide dignis 
ob dliquid accufiatum , ipjum 
ab Epificopis wocari neceffie eft : & 
fi fe quidem ftiterit , q) confie jfius > 
<vel conviElus fit: , ftatuatur pce. 
na. Si autem wocatus non parue- 
rity/ecundà etjjp^tmcetur '> miffis 
adipJnmEpifiopisduobus.Si autem 
etiamficnon obedierit , wocetur & 
tertib, duobus ad ipfivm rurfks mi fi 
fis Epifiopis. Si autem <velficafiper- 
nans & contumax fi non ftiterit , 
fi no dus ea quœ widentur ad<ver/us 
eum y pronuntiet , ne lucrifiacere <iL 
deatur , dum judiciumjubterfugit. 
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' • • • ' 

R E M A R QJJ E. 

A vanc que de condamner un vuûett 
Evêque par contumace , il le faut £ r p c r 0 ° n c t e r ; 
citer trois fois , il faut que la ci. ,cs 
tation fè fàflc par gens de même*""** 
qualité que ceux qu'on cite ; ce 
qui a toûjours été pratiqué .dans 
l'Eglife. Ne%>rius & Jean d'An- 
tioche font citez par des Evêques 
dans le Concile d'Ephefe. DioC 
même dans celui de Cal- 
cédoine. Dans le cinquième Con- 
cile gênerai , qui le deuxiè- 
me de Conftantinople , on fie en- 
trer 3 ou plûtôt on envoya prier 
le Pape Vigile de s'y trouver , ôc 
on lui envoya dix-fept Métropo- 
litains & trois Patriarches. 
. Il eft confiant que les Conciles 

Conciles 

P. ~ Provin- 

rovmciaux par ce Canon con- ciaux con- 



?' 

io 



cîÊ m" noi ^ ent des Caulès majeures en 
jcurcs en première inftance. 
Ec" Tant que les Conciles ont été 
tenus , les Evêques n ont jamais 
été aceufez ailleurs. Chilperic 
Roy de France voulant avoir rai- 
£on de Saint Prétextât Archevê- 
uc de Rouen , qui avoit marié 
on fils Meroiiée avec Brune- 
hault veuve de Sigebert Roi d'Au- 
ftrafie , laceufa dans un Con- 
cile de Paris qu'il fit aflèmbler 
exprés. Ebbo Archevêque de 
Rheims fut aceufé dans un Conci- 
le deThionville par Louis le Dé- 
bonnaire , qu'il avoit dépofé & 
renfermé dans un Monallere, 
après que ce Prince eut repris 
fon Royaume. Charles le Chau- 
ve accu fa au Concile de Sa- 
vonieres à Toul Vvenilon Ar- 
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chevêque de Sens, Hugues Ca- 
pet accufa, dans un Concile de 
Rheims Arnoul Archevêque de 
cette même Ville, d'avoir conf- 
piré contre l'Etat. 

Depuis que les Evêques ont 
defifté de tenir ces Conciles Pro- 
vinciaux , lë Pape s'efttatfi de leur 
autorité , & eft devenu comme 
leur Métropolitain immédiat - y de 
forte que c'eft à fon Tribunal 
qu'on les aceufe même en pre^ 
miere inftance. 



CANON LXXV. 

15^ tefiimonium adverfùs Epifi- 
copurn , hœreticits ne admit ta- 
tur : fed nec mus folus fidelis : in 
are enim duorum ml trium ftabit 
omne rverbum. 



I 

\ 
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» • 

- 

R E M A R OU E. 

i 

Balfamon die que deux ou 
trois témoins ne fuffiroienc pas 
en toute occafion , & qu'il y a 
des caufès importantes , qu'il 
faudroit plus de trois témoins 
contre un Evêque j 6c en ce cas 
les témoins doivent être réglez 
fur l'importance de la caufe. Il 
cite pour cela des Loix du Droit 
* Oriental. 
*t.M*j. S. Paul avoir ^eafeigné * qu'il 
ne faut pas recevoir daceufation 
contre un Prêtre , que fur la dé- 
pofition de deux ou trois témoins : 
Si cela doit s obferver pour un s 
Prêtre, à plus forte raiion pour 
lin Evêque, Ce qui fait voir le. 
quiié de ce Canon, 

V 

- 

Canon ■ 
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Canon lxxvl 

Bona Ecclefîaftica confànguineis 
Epifcopus non conférât. 

Vod non oportet Epifiopum 
[fratri , <vel filio , wel alii co- 
gnato gratificantem , humanâ affe- 
tiione ad Epifcopatus dignitatcm y 
quem wult eligere. Epifcopatus 
tnïm heredes facere jufium non eft, 
ea qu& Dei font > largientem. Si 
quis autern hoc fecerit , irrita qui* 
dem eleftio maneat , ipje autem fi* 
gregatione mulftetur. 

R E M À R C^U E. 

Ce Canon eft contre le Ne-, 
potifme , c eft à dire contre les 
Evêques qui ont tant de pallïon 

O 



zio Remarques 
de faire leurs neveux ou leurs pa- 
rens leurs fuccefTeurs. Ce Canon 
le défend quand cela fe fait hu- 
mani ajfeiïtione : Et quand eft-ce 
que cela fe fait autrement? 

Boniface II. ayant voulu de fon 
vivant faire élire Vigile pour fon 
fuccefleur , pour ôter au Roi 
Theodoric l'autorité qu'il avoic 
ufurpée d'élire- les Papes , fut 
obligé de s en départir dans un 
Concile c^ui fut aflemblé peu de 
tems après , & qui cafla cette 
éledion , & ordonna que cela 
ne fe fit plus à l'avenir. 

On trouve néanmoins des 
exemples contraires. Un Boni- 
face defigne pour Ion fucceflfeur 
un certain Leulle. On peut dire 
que ce Boniface étoit 1 Apôtre 
de l'Allemagne , & que craignant 
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qu'on lui donnât un mauvais 
iuccefleur , il Ce donna la liberté 
d'en choifir un. Valere Evêque 
d'Hippone chpific faint Augultin 
pour Ion fucceflêur , & le rit fa- 
crer pendant fa vie ; mais faint 
Augultin a blâmé cela comme 
contraire au Concile de Nicée , 
dont Valere & lui ne fçavoient 
pas les dédiions. Saint Augultin 
eut un fucceflêur pendant la vie, 
fçavoir Eradius ; mais ce fut le 
peuple qui l'élut & non lui. 
.. Ce Canon déclare nulles telles 
élections ; nous nous contente- 
rons de dire qu'elles font illici- 
tes , ce que nous diftinguons fort 
des invalides. Ces Pères néan- 
moins ne manquoient pas de rai- 
fons; car l'Ordination ell invali- 
de quand on n'obferve pas ce 

Oij 



ut Remarqué* 

àcforL S ui ' ui cft e ff enti d : Or ces Pe~ 
fcion ks res precendoient que non-fèule- 

ancicos 1 , . i i r» « 

Pcrcs. ment la matière & la forme & 
l'intention étoient eflentielles , 
mais encore toutes les Loix pref- 
crites par les Canons j de forte 
qu'un Evêque qui en avoit ob- 
mis la moindre , n'ordonnoit pas 
validement. Maintenant la chofe 
a bien changé, & le Concile de 
, Trente a défini qu'il n'y àvoic 
d eflentiel à l'Ordination que la 
matière , la formel l'intention ; 
* Ainfî dans ce fentiment un Evê- 
que qui ordonne hors de fbn 
Diocefe , fans le contentement 
de (on Collègue, ordonne valil 
dément, mais illieitemenr. Ce 
n'eft pas que l'Eglife n'ait gardé 
le pouvoir d'oblerver les autres 
choies elfentielles j & quandil lu; 



i 
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for les Canons Apoflo tiques. x\ \ 
plaira , la choie iera comme elle 
étoiç anciennement. Or nous 
voyons que dans le Concile de 
Nicée on caflè les Ordinations 
des Novariens & de Melece, 
quoique les uns & les autres ob- 
fervaflfent ce j^'ilv a mainte- 
nant deflenriel. Tout-ce qui 
tnanquoit aux Ordinations que 
Melece avoiç faites , ccft qu il 
avoir ordonné dans un Diocefe 
où il n avoit aucune jurifdi&ion,- 
car du refte il ne fut fchifmati- \ 
que qu'après le Concile de Nr- 
cée :Ec les Ordinations des No-, 
vatiens nétoient défeftueufès 
qu'en ce que ceux qui les don r 
jnoient, étoient hérétiques. 

Mais ces exemples ne font pas 
dans les termes de ce Canon , . - . 
qui ne les défend que pour le* 

N Uj 
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parens, &ne condamne que les 
affections de la chair & du fàng. 

Canon lxxvu. 



Sfi 



De qualitate Epifcopi quoad 

corpus. 

ml oculo orbatus y <vel 
)femore obUJus , Epïfcopam 
aut cm dignus fit , fiât : non enim 
corporis damnum eum polluit % fed 
/ anima inquinatm-^^ 

n 

Remar ou e. 

Les bor- Il paroît par ce Canon que 
toTcncpal Cette irrégularité nétoic pas an- 
cxciu? is du ciennement , puifque les Pères 
sacerdoce n'excluent pas du Sacerdoce les 

comme a * ï 1 n 

prefent. borgnes , comme on exclud a 
prefent ceux qui font privez de 
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l'oeil gauche , (qui eft l'œil du 
Canon ) parce qu'ils ne peuvent 
lire le Canon fans fe tourner 
tout- à-fait du côré du Livre , ce 
qui eft indécent. 



CANON LX-KVUL 




QVi autem eft ^furdus 
cacus y ne fit Eptftopus j non 
m poilutus ,/èdne Ecclejtaftica im~ 
pediantur. 

R E m a r c^u e. 
Quand TEglife exclud les aveu- JJJjj^ 
gles & les fourds de TEpifcopat , aveugles 
ce neft pas dans lefprit de la Sy~ lsrcguhcrs# 
nagogue, qui confideroit les dé- 
fauts du corps, comme des fouil- 
leures charnelles. L'Eglife ne les 
regarde que comme des obftacles 
pour la conduite des Fidèles. 

Oiij 



Digitized 



ti6 Remarques 



s 



CANOVt IXXJX. 

■ 

De qualitate Clerici promovendi, 

1 qui s (ùemonem habeat > ne 
fiât Clericus^ ; fed neque cum 
fidelibus precetur : purgatus au~ 
tçm recipiatyjr, ft) fi fit dignus^fiat. 

Remarque, 

Encrgu- Selon ce Canon les Energu- 
^XrV. rrc " menés ne font irreguliers que 
pendant la poflèffion. Il y a des 
Conciles polterieurs qui les ont 
r déclarez irreguliers pendant tou- 
te leur vie. Car feint Denis re- 
marque que le démon ne fè ku 
fit de ces gens-là que pour quel- 
que impureté de corps. 

Cç Canon défend aux Ener- 
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Jùr les Canons Apoftoliques. ix y 
gumenes d'aflifter à la MefTe des 
Fidèles , ce qui montre la Confia 
ftance , & les relègue parmi les 
Penitens , avec leiquels ils en- 
tendement la MefTe des Catçchu- 
menés. 

Turgatus nutem recipiatur. Les 
Energumenes étoient exorcifez, 
ou dans l'Eglife pendant la Mel- 
fè , ou en particulier dans quel- 
que maifon: Il n'y avoit que les 
Evêques, les Prêtres & les Dia- 
cres,qui les pu (lent exorcifer pen- 
dant la Mefle ; mais en particu- 
lier, ils étoient exorcifez par les 
Exorciltes dans TEglife Latine, 
& par les Prêtres dans la Greque ; 
car ils n'ont point d'Exorciftes 
ni d'Acolytes. Le P, Morin dans 
le 6. Livre du Traité des Prières 
qu'on faifoit fur les Energume- 



ti& Remarques 
nés. On leur donnoic l'Euchari- 
ftie dans les bons intervalles , ou 
à L'article de la mort. 



CANOD^ LXXX. 

EVm qui ex vit a, Gentili <ic- 
cejferit fé) baptifatus fuerit , 
*vel ex improba <vi<vendi ratione y 
non efi aquum protinus Epifîo- 
pum fieri : iniquum efi enim , ut 
qui Jui nondum experientiam 
oftenderit , fit^Htmm magifter* 
tiijt forte hoc divin! gratiâ fiât.* 

Remarque. 

Ce Canon défend d'ordonner 
les Neophites , conformément à 
faint Paul , no» U^eophytum. On 
n'a pas pourtant laifle de pafler 
outre quelquefois , comme il pa- 
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roît par l'exemple de S. Am- 
broife , S. Hilaire ; Tarafïus , Ne-* 
dtarius 3 & de faine Cy prien , mais 
diwinâ gratiâ fiât : Ceft ce que 
répondirent quelques Papes au 
Peuple de Conftantinople , qu'ils 
avoient rcpi4<^deLce qu'ils éle- 



voient trop facilementlel 
phites à i'Epifcopat , & qui leur 
obje&oit les exemples que nous 
venons de citer. 



* • 

Non oportet Epifcopum publicis 
fe implicarc adminiftrationibus. 

s, * -» . ** » . . - • * » 

DIximus non oportere Epi/1 
copum <vel Vrefiytemm y 
feipjwn ad publicas adminiftratio* 
nés demittere , fid in Ecdcfîafticis. 
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negotiis werfat'u Vel ergo ha facere 
perjuadeatur , vil deponatur. 

Ce Canon n'ordonne rien que 
ce qui eft dans le feptiéme. 

■ . -■ * 

Canon lxxxii. 

Sine dominorum manumiflîone, 
fçrvi in Clerum non pronio, 
veantur. 

* 

SEpvos in Clerum prowhifine 
<volunta,tjb~^<Minorum non 
permittimus , ad eorum qui pojfî- 
dent molefiiam. Domorum enim 
ewerfîonemtaliaefficiunt. Siquan- 
do autemetiamdignusfer<vus <vifus 
fit qui adgradum eligatur , qualis 
nofterquoqut Onefimus vifus efi^ 
ft) damini concejjerint ae libéra- 
mrint (çfr domibus emiferint ,fiat. 
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i 

R E M À R QJ1 E. 

L'irrégularité , ex defettu lu .irrcguia. 
berutis , dure encore ^ de forte %* î*£l 
qu'on ne peut ordonner un ef-""'* 
clave fans la volonté de fon mau 

Balfàmon croitTqucT 
voit élevé aux Ordres majeur^ 
on fèroit obligé de le rendre à 
fbn Maître , s'il n'y voulok pas 
confentir. L'Eglife Latine pré- 
tend au. contraire qu'il (ùffiroit 
de dédommager ce Majitre j & 
que les Ordres majeurs mettent 
tellement un homme en liberté, 
qu'il ne peut plus entrer en&pL 
vitude. Il n'en eft pas de même 
des mineurs. 



- ' • . » Jl JmJ 
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— " ' 

. ^NON LXXX1JJ. 

Epifcopus militiae vacans 
deponatur. ' 

EPifîopus, <vel Vrejbyter r wel 
DUcenttsi&xem tm 
ft) umqueoktmre.rvolens , 
nu m Se. magifirà tum @fc focerdo* 
talem admhiftutiQnem y depona- 
tur : quéé fuftt entyCÀfiiris , C*Ja- 

1 R E M A R Q^U.E, | . 

- Ce Canoî* . ne défend pas feu-' 
leraent de porret les armes ^. car 
la peine qu'il ordonne poùr un 
tel crime eft trop douce -, mais il 
défend de donner des Ordres 
pour les Armées 3 & de prendre 



.? 
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Jur les Canons Apofioliques. 215 
ladminiftration des affaires pu- 
bliques. 



CANON LXXX1V. 
Principes non font contumeliâ 




QVifquis Kegem wel TPrJncï- 
pem pmter jus contumeliâ 
affece,it , pœnas luat s & fi fit 
quidem Clericus deponatur : fi 
<verb Laïchs ,/ègregetur. 

R E M À R Q^U £• 

*. - * • 'x 

La difficulté de ce Canon , eft 
de fçavoir s'il y avoit des Rois 
en ce tems-là. On peut dire que 
par le mot de Roi , on entend 
l'Empereur ou tout autre Prince 
Souverain. 



fur les Canons Apoftolique s. 
intelligatur , debere weftros adoles- 
centes edifcerefapientum eruditiffî- 
mi Syrach. V^oftra, nerh ( hoc efi ) 
Novi Teftamenti , Ev ange lia qua- 
tuor , fMatth. JMarc. Luc. Joan t 
Pauli EpifioU quatuordecim s Pé- 
tri EpijloU du*. Et Prœceptiones 
qu£ <vobï$ : ^l^ôprryeiutie Cle- 
mentem in libris 0H0 nuncupatœ 
Junt , quas omnibus publicare non 
oportet , ob quadam arcana quœ in 
Je continent. Et aEtiones noftras 
Apoftolorum. 

* * 

Remarque, 

Il faut neceflàirement recon- 
noître deux fautes infignes dans 
ce Canon. Car , i°. On n'y ap- 
prouve pas tous les Livres Cano- 
niques , comme l'Apocalypfe, 
Judith , Tobie. z°. On en trouve 

P 



\ 
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qui ne font pas Canoniques, com- 
me les Conftitutions de S. Clé- 
ment , qui ont été centrées dans 
le Concile in Trullo, les Epîtres 
de feint Clément, & trois Livres 
des Machabées. De là Baronius 
a pris occafion de rejetter la plu- 
part de ces Canons y fçavoir , de- 
puis le cinquantième. 
Livres On peut néanmoins répondre 
qucsT" que tous les Livres de l'Ecriture 
que TEglife tient maintenant 
Canoniques , ne l'ofu^pas toû- 
jours été. Il y~ëlfa dont on n a 
jamais douté. Il y en a d autres 
dont on n a eu aflfeurance & con- 
noiflfance que plus tard , & dont 
la tradition n etoit pas d abord 
aflez confiante , & ne s'eft forti- 
fiée qu'avec le tems. 
On faiioit cette différence entre 
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fur les Canons Apofloliques. 257 
les premiers & les derniers^ qu'on s ah- ' 
jfe lervoit de ceux-là pour établir Q hr D Çt i 
les dogmes de la foi , & pour con- 
vaincre les hérétiques ; & de 
ceux-ci feulement pour illuftrer 
les dogmes qu on tiroit des au- 

2, 0 . Que les Eglifès ayant eu 
connoiflance des uns plutôt que 
des autres > il fc trouve qu'ils ont 
été reçus pour Canoniques en 
des endroits plutôt qu'en d au- 
tres. 

3 0 . Que ces Canons ne (ont pas 
des Reglemens de toute i'Eglife» 
Grequc , aflèmblée dans un (eul 
Concile -, mais une compilation 
de Canons de plufieurs Eglifes 
particulières faits en divers tems 
& en divers lieux. 

i°. On peut répondre examu 
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nant en détail ces Livres ou re- 
tranchez ou ajoutez, i°. Pour f A- 
pocalypfe , il s'eft pû faire qu'on 
n'en eue point de connoiflànce 
au lieu où ce Canon a e'te fait. 

2 0 . Pour les Livres de Judith & 
de Tobie , il eft certain qu'on ne 
les recevoit anciennement que 
comme livres qui pouvoient ter- 
vir pour l'illuftration delà foi& 
non pour l'établir , dont on pou- 
voir fe fervir parlant aux Fidèles 
pour les exhorter , & non parlant 
aux hérétiques pour les convain- 
cre. 

3°. Il (è peut faire que les deux 
Livres des Machabées fuflent au- 
trefois diviiez en trois. 

4°. Pour les Epîtres du Pape 
Clément , elles ne font pas miles 
ici au nombre des Livres de l'E- 
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furies Canons Apoftoliques. 249 
criture Sainte. MaisBaronius n'a- 
voit pas fujet de les rejetter ab- 
folumenc ; car encore que de Ton 
tems elles fuflenc perdu es , il pou- 
voit apprendre de faint Jérôme * * /■ c** 
[u'on les lifoic autrefois dans TE- scr^t.Lçi. 

:s Epîtres 



des Apôtres. 

Pour les Conftitutions Apo- 
ftoliques , il eft vrai que de la 
manière que nous les avons à ' 
prefent , on peut dire que ce Li- 
vre eft rempli de chofes apocry- 
phes , mais aufli qu'il a été cor-, 
rompu - y &c nous voyons que le 
Concile in Trullo ne les a cent- 
rées , que parce quelles avoient 
été dépravées, ^ , 

• Il y a un mot à la fin de ce Myfter* 
Canon , qui nous apprend le foin t^dlik^ 
que les premiers Chrétiens 

TA • • • 
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